A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2012 : 97ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

97 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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VEILLE MEDIA

Lundi 10 décembre 2012
Retrouvez les informations sur notre site :

http://www.collectifvan.org 
Rubrique Info Collectif VAN : http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
et Rubrique News (Revue de Presse) :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=4&page=1 
Collectif VAN : un acteur référent dans la lutte contre le négationnisme


	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

APPEL AUX DONS 2012 

Depuis 2004, le Pôle Évènementiel du Collectif VAN a mis en oeuvre ou participé à plus de 80 actions publiques à destination de la société civile, dont celles menées chaque année en avril sur le Parvis de Notre-Dame de Paris. 

Notre “Journée de Sensibilisation aux génocides et à leur négation“, qui s’est tenue le dimanche 22 avril 2012, a obtenu le soutien de 24 associations des Droits de l’Homme, françaises et internationales et de trois artistes de talent. En janvier 2012, le Collectif VAN a été, pour la seconde année consécutive, partenaire des Entretiens de l’ESG organisés à Paris par Frédéric Encel : ils avaient pour thème cette année « Le négationnisme d’Etat ». 

Le Collectif VAN y a tenu un stand d’information, comme cela a également été le cas lors de la Semaine de la mémoire organisée par la ville d’Ivry-sur-Seine et l’Association pour la mémoire des enfants juifs déportés d’Ivry. 

Le Collectif VAN a poursuivi en 2012 sa participation aux actions de ses partenaires, en particulier celles de l’UEJF [Union des Etudiants Juifs de France], de SOS Racisme, de la Licra, du Collectif Urgence Darfour et de Ibuka France. 

Le Collectif VAN est régulièrement sollicité par les militants des droits de l’homme turcs et kurdes lorsqu’ils font face à la répression d’Ankara du fait de leurs prises de positions courageuses en faveur de la reconnaissance du génocide arménien et des droits des minorités. A l’occasion de l’incarcération de l’éditeur turc Ragip Zarakolu, le Collectif VAN a alerté les médias français, les pouvoirs publics et ses partenaires. Notre association a ainsi participé à la pression internationale qui a conduit à la remise en liberté conditionnelle en Turquie, de l’éminent défenseur des droits de l’homme. 

Depuis 2004, le Pôle Média du Collectif VAN diffuse gratuitement 5j/semaine par mail et sur le site www.collectifvan.org (très bien référencé sur Google Actualités) une revue de presse [Veille-Média] nationale et internationale, avec des articles et de nombreuses traductions sur les génocides et leur négation (Shoah, génocide des Arméniens, des Tutsi, des Darfouris), les droits de l’homme, Chypre, l’entrée de la Turquie dans l’U.E., les minorités en Turquie (Arméniens, Kurdes, Grecs, Juifs, Assyro-Chaldéens-Syriaques, etc.). 

Dans le cadre de ce Pôle Média, le Collectif VAN signale tous les faits négationnistes qu’il recense (TV, radio, presse écrite, internet, édition) en alimentant un «Observatoire du négationnisme» utilisé par diverses instances arméniennes pour sensibiliser les médias et les cercles politiques. 

En 2011 et 2012, le Collectif VAN a été particulièrement actif dans sa mission d’information des parlementaires et des autorités françaises, lors des débats autour du texte législatif pénalisant la négation des génocides reconnus par la loi. Devenu un acteur référent pour les médias qui le contactent régulièrement, le Collectif VAN a été, à cette occasion, invité sur les plateaux télévisés (LCP et BFM Business TV) et a également publié, sur des médias externes, des articles en réponse à MM. Badinter et Nora. 

Pour animer son site internet, le Collectif VAN a choisi depuis 2006, de fournir un travail rémunéré à de jeunes webmasters francophones d’Arménie, basées à Erevan. Les dons que reçoit le Collectif VAN contribuent ainsi à offrir un emploi stable à de jeunes Arméniennes formées aux thématiques qui nous concernent. 

Tout ceci ne pourrait exister sans l’aide de nos membres, de nos généreux sympathisants et de la subvention annuelle de la Ville d’Issy-les-Moulineaux. 

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN 
BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org 
Retrouvez le Collectif VAN sur : Facebook - Twitter - Le Post 

Merci pour votre soutien à une association indépendante de tout parti politique. En remerciant celles et ceux qui ont déjà devancé cet appel. 

Téléchargez le Formulaire d'Appel aux dons ci-joint. 

A SAVOIR 

Votre avantage fiscal pour vos revenus de l’année 2012 : 
Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu, dans la limite de 20% de vos revenus imposables. 
Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €. 
Un CERFA vous sera envoyé pour pouvoir justifier de vos dons devant l’administration fiscale. 


TÉLÉCHARGER :

 Formulaire d'Appel aux dons
                                          http://www.collectifvan.org/pdf/08-31-12-5-11-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68602
SOMMAIRE
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture.

Danemark : une exposition négationniste à la Bibliothèque Royale 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Pour contrebalancer l’exposition « Le génocide arménien et la réaction en Scandinavie » qui se tient jusqu’au 15 décembre à la Bibliothèque Royale de Copenhague, événement qui a mis en émoi l’Ambassadeur de Turquie au Danemark, la Bibliothèque Royale va donner la possibilité à l’Etat turc de présenter, dans les mêmes lieux, sa version négationniste de l’histoire. La future exposition se nommerait « Le prétendu génocide arménien ». Malgré les nombreuses critiques d’historiens danois tels que Matthias Bjørnlund qui considère que toutes les versions de l’histoire ne sauraient être présentées car elles ne se valent pas, Erland Kolding Nielsen, le directeur de la Bibliothèque Royale, reste catégorique et déclare que la contre-exposition sera maintenue. Il convient également de rappeler que le Danemark n’a pas reconnu les massacres de la population arménienne par l’Empire ottoman comme un génocide. Le Collectif VAN vous invite à lire la traduction d’un article en anglais écrit par Christian Wenande et publié sur The Copenhagen Post le 4 décembre 2012. 

Allemagne : modèle pour se confronter aux atrocités de son passé ? 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – "Nous sommes ici pour observer comment l’Allemagne a fait face à son passé problématique, celui des atrocités commises par les Nazis. Avant de prendre part à la conférence, j’avais quelques préjugés sur les progrès de l’Allemagne au regard de son passé Nazi. Je pensais, tout d’abord que c’était une confrontation involontaire". Le Collectif VAN vous présente une traduction de Gilbert Béguian d'un article en anglais du journal Today's Zaman mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 4 décembre 2012. 

Presse arménienne : Revue du 7 décembre 2012 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous présente cette Revue de Presse parue sur le site de l'Ambassade de France en Arménie le 7 décembre 2012. "La déclaration du Groupe de Minsk/ La Secrétaire d’Etat américaine, Hillary Clinton, le Ministre russe des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, et le Ministre français délégué aux Affaires européennes, Bernard Cazeneuve, ont fait une déclaration conjointe, en marge du conseil ministériel de l’OSCE à Dublin, dans laquelle ils font part de leur frustration face à l’impasse actuelle dans le règlement du conflit du HK". 

Collectif VAN : l'éphéméride du 10 décembre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). "10 décembre 2008 -- Turquie : quatre intellectuels turcs s’exposant à des menaces de mort des extrémistes turcs et à de possibles actions judiciaires, ont fait paraître une excuse personnelle sous le titre ‘Je m'excuse’. Plusieurs milliers de Turcs ont signé cette déclaration par le biais d'Internet, et demandent pardon aux Arméniens pour les 'massacres' de 1915. «Ma conscience n'accepte pas le négationnisme et l'indifférence envers la Grande Catastrophe subie par les Arméniens ottomans en 1915», déclarent les signataires. «Pour ma part, je refuse cette injustice, je partage les émotions et la douleur de mes frères arméniens, et je m'excuse auprès d'eux.» Malgré les termes "a minima" employés dans cette pétition, cette démarche a secoué bénéfiquement la société civile de Turquie. Les nationalistes se sont déchaînés et le CHP a accusé le Président Gül d'avoir des "origines arméniennes" pour avoir autorisé cette pétition. D'un autre côté, des intellectuels turcs plus sincères ont estimé qu'il fallait appeler un chat un chat. Et nommer la chose par son nom : un génocide". 

Offensive franco-turque contre l’Éducation nationale 
Lancement d’une pétition franco-turque adressée au Président de la république, intitulée « Non à la falsification des manuels d’Histoires des classes de 3ème ». Reynald Beaufort, Fondateur et vice-président de Turquie Européenne, renvoie l’initiateur dans les cordes. 

Migration: Les 10 crises de réfugiés les plus négligées 
Les crises de réfugiés semblent commencer et se terminer. En 2011, tous les yeux étaient tournés vers le complexe de réfugiés de Dadaab, dans le nord du Kenya, alors qu’il accueillait des centaines de milliers de Somaliens qui fuyaient la famine et le conflit. Cette année, c’est l’exode des réfugiés syriens qui a attiré l’attention du public, même si la majorité des Somaliens qui sont arrivés à Dadaab l’an dernier y sont toujours. 

Gard : Hacène Arfi, fils de harki, renvoie sa médaille de l'Ordre du mérite à Hollande 
Hacène Arfi n’a pas digéré le texte de loi adopté le 8 novembre dernier par le Parlement, faisant du 19 mars une journée nationale du souvenir et du recueillement à la mémoire des victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie. Il a écrit au Président de la République et attend toujours sa réponse. 

Meeting d’Alec Yénikomchian à Paris 
Cent cinquante personnes ont assisté samedi 8 décembre à Paris à la réunion-débat organisée par NAM autour d’Alec Yénikomchian, sur « la situation alarmante de l’Arménie, les moyens d’en sortir et le rôle de la diaspora ». Le militant, une des figures de la lutte de libération des années 75 et aujourd’hui membre du mouvement Sardarabad, s’est livré deux heures durant à une critique corrosive du système en place en Arménie, qualifiant de coup d’état permanent le trucage des élections qui n’a pas cessé depuis 1995. 

Quelle solution pour les kurdes et le Moyen-Orient? 
Il faut le dire haut et fort, et sans aucune hésitation, que les kurdes ont le droit d’avoir un Etat à eux, soit le grand Kurdistan, tout comme les autres peuples de notre planète. Il faut également constater qu’aucune force ne peut empêcher le printemps kurde qui est déjà en cours depuis plusieurs années, malgré la répression sanglante et le silence complice de la communauté internationale. Avec le conflit syrien, l’arrivée des kurdes sur le devant de la scène de l’histoire est aujourd’hui irréversible. 

F1: le gouvernement turc ne veut pas payer le Grand Prix 
Le gouvernement turc n'a pas l'intention de financer le retour d'un Grand Prix de Formule Un en Turquie la saison prochaine, a dit jeudi le ministre des Sports, Suat Kilic, selon qui les fonds doivent venir du secteur privé. La Fédération internationale de l'automobile (FIA) a libéré une date dans le calendrier 2013 pour compenser avec une course en Europe l'annulation du Grand Prix des Etats-Unis. 

Le Haut-Karabagh : un conflit dans l’impasse 
L’Arménie et l’Azerbaïdjan ont été critiqués par les Etats-Unis, la Russie et la France sur l’impasse actuelle dans le processus de paix du Haut-Karabakh. Dans une déclaration commune, la secrétaire d’Etat américaine Hillary Clinton, le ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov et un haut fonctionnaire français, ont annoncé que les deux parties n’ont pas réussi à tenir leur promesse concernant l’accélération des pourparlers. Ils ont dit que les parties en conflit ont trop souvent cherché des avantages à sens unique dans le processus de négociation, plutôt que de chercher à trouver un accord. 

Deux navires iraniens font escale au Soudan 
Deux navires de guerre iraniens ont effectué samedi une escale de ravitaillement à Port-Soudan, a annoncé l'armée soudanaise. Deux bâtiments iraniens s'étaient déjà rendus au Soudan en octobre, quelques jours après l'explosion d'un vaste entrepôt d'armes à Khartoum. 

Inauguration d'un mémorial pour les Juifs liégeois assassinés par les nazis 
Au total, 733 Juifs liégeois ont disparu dans la déportation nazie. Septante ans plus tard, ils ont leur mémorial. Les autorités communales viennent de l'inaugurer, au Grand Curtius, en présence de très nombreux représentants des associations juives, d'anciens déportés et d'anciens résistants. 

La Turquie ne veut pas se passer du gaz iranien 
Sur les sept premiers mois de 2012, la Turquie a vendu pour environ 6,1 mrds € de métaux et de pierres précieuses, soit quatre fois plus que pour la même période en 2011. Les trois quarts correspondent en fait à des ventes d’or à l’Iran, celles-ci permettant l’achat de gaz iranien. 

Turquie: la production industrielle en recul 
Le résultat La production industrielle en Turquie a reculé plus que prévu le mois dernier, d’après des chiffres officiels publiés lundi. Selon l’institut statistique turc, ce chiffre en données annuelles corrigées des variations saisonnières, a reculé de -5.70%, contre 6.20% le mois précédent. 

Sebrenica à Sarajevo 
C’est un nom qu’on ne peut pas ignorer, ou qu’on ne doit pas ignorer. Il s’étale sur la façade de l’un des immeubles qui entourent la Cathédrale de Sarajevo : Srebrenica. C’est le titre de l’exposition permanente qui se tient entre les murs de la galerie 11/07/1995, ouverte en septembre 2012 par le photographe sarajévien Tarik Samarah qui compte bien en faire un lieu de vie culturelle et intellectuelle important de la capitale bosnienne. 

Radio Mille Collines ou comment le théâtre témoigne 
Au Paris-Villette dont la liquidation a été prononcée il y a quelques jours, la Grande Halle a programmé un spectacle très intéressant qui reprend la funeste antenne du Rwanda, un des maillons dans la machine génocidaire. Entre vidéo et reconstitution, un travail éloquent. Les représentations sont suivies de débats. Hier soir, Patrick de Saint Exupéry analysait les faits. 

Les verdicts de la Haye relancent les débats sur la guerre 
L’acquittement de deux généraux croates et d’un ancien Premier ministre kosovar a relancé un vieux débat au sein de l’ex-Yougoslavie : qui était la victime et qui était l’agresseur pendant la guerre qui a eu lieu il y a presque 20 ans ? 

"Les revenants", aider les exilés à revenir et s'intégrer sans armes 
Le Rwanda et un récit graphique que nous mettons en avant aujourd'hui. Signé Jean-Philippe Stassen, il raconte l'histoire de ces Rwandais qui rentrent d'exil après le génocide de 1994. Ils furent plus de 2 millions de Rwandais à quitter leur pays jusqu'en 1994. Nous sommes alors en plein génocide entre Hutus et Tutsis. 

Rwanda : les médias de la haine 
En 1993 à Kigali, une toute nouvelle radio musicale fait son apparition dans le paysage audiovisuel. C’est la RTLM, la RadioTélévision Libre des Mille Collines. Cette radio, si séduisante par sa modernité et sa liberté de ton, est en réalité la radio de propagande gouvernementale au service du génocide des Tutsis du Rwanda, condamnée en 2003 par le Tribunal Pénal International pour le Rwanda. 

Jusqu'où la Turquie veut-elle être l'héritière de l'empire ottoman? 
L'Etat turc a une conception immodérée de la propriété, en tout cas de la sienne. On se rappelle d'une anecdote bien connue qui illustra cette réalité, le 16 mars 1921, lors du Traité de Moscou entérinant en toute illégalité la soviétisation de l'Arménie entre deux gouvernements alors non reconnus par la communauté internationale, celui de la Turquie kémaliste et celui de la Russie bolchevique. 

Sommet Turquie-Afghanistan-Pakistan mercredi à Ankara 
Le 7e sommet entre la Turquie, l'Afghanistan et le Pakistan aura lieu mercredi à Ankara pour discuter des moyens de promouvoir le dialogue politique de haut niveau, la coopération de sécurité et le partenariat de développement entre les trois pays, a-t-on appris dimanche d'une source officielle turque. 

A la mode d'Allah 
Surnommé le "Vogue du voile" par la presse nationale et internationale, Alâ a réussi à s'attirer les foudres à la fois des religieux et des laïcs. Trop conservateur ou pas assez, ce féminin inédit, qui prétend diffuser autant d'exemplaires que les Elle ou Vogue locaux (entre 20 000 et 30 000), dévoile l'existence d'une consommatrice d'un nouveau genre : la musulmane aisée, croyante et tendance. 

Arrestations dans les milieux kurdes en Turquie 
Une soixantaine de militants et d'hommes politiques kurdes, parmi lesquels le maire de la ville de Siirt, Selim Sadak, ont été arrêtés samedi en Turquie dans le cadre d'une opération visant les partisans présumés du groupe séparatiste armé PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan). 

Les jeunes militants tunisiens apprennent la stratégie en Turquie 
Plus de cinquante jeunes militants politiques de Tunisie ont rencontré leurs pairs en Turquie, à l'occasion d'un programme de six jours organisé le mois dernier à Istanbul, pour apprendre comment soutenir la transition démocratique de leur pays. 

Les missiles Patriot de l'OTAN seront déployés en Turquie en 2013 
Le déploiement de systèmes Patriot le long de la frontière de la Turquie avec la Syrie aura probablement lieu en début 2013, car le travail technique pour déterminer les nombres de batteries et les sites appropriés est toujours en cours, a rapporté jeudi le quotidien local Hurriyet Daily News. 

L'info vue par la TRT (1) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. « En visite en Turquie dans les camps de réfugiés Syriens, le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon a fait l’éloge de la Turquie, qui constitue « un exemple pour la communauté internationale en matière humanitaire ».» 

Polémique : une galerie suédoise expose une oeuvre faite à partir des cendres de victimes de l’Holocauste 
Une galerie suédoise, basée à Lund, prévoit d’exposer à partir du 15 décembre 2012 une toile faite à partir des cendres de victimes de l’Holocauste. Une véritable polémique s’est déclenchée en Suède, où des représentants de la communauté juive trouvent cet acte absolument révoltant. 

Mosaïque pour une musique arménienne 
Concert Pour le cinquième concert du festival des Chants de Beyrouth, en un panaché coloré, place à la musique arménienne. De Sayat Nova à Khatchadour Avedissian, en passant par Komitas, Robert Bedrossian et Magar Yegmalian, un patchwork de lignes mélodiques faisant vivre avec sensibilité la richesse du patrimoine musical du pays de Vartan Mamikonian. 

Dépêche de l'APA [ 07 Décembre 2012 18:01 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan 
Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agence de presse azérie) daté du 7 décembre 2012. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. «L’ambassadeur azerbaïdjanais : « Si l'Arménie partage la position des coprésidents pour résoudre le conflit, il doit réaliser leur premier demande - retirer ses troupes des territoires occupés de l'Azerbaïdjan »». 

Un artiste suédois utilise des cendres de la Shoah 
Une plainte a été déposée contre Carl Michael von Hausswolff qui explique avoir réalisé une œuvre avec des cendres volées sur le camp d'extermination de Majdanek. Comment faire parler de soi, même de manière négative? L'artiste suédois Carl Michael von Hausswolff affirme qu'il a utilisé des cendres de victimes de la Shoah pour réaliser une «peinture», Memory Works. Exposée jusqu'au 15 décembre dans la galerie Martin Bryder, à Lund, au sud de la Suède, elle fait l'objet d'une plainte. 

Darfour : le mouvement MLJ accuse l'armée d'avoir attaqué ses forces 
Le Mouvement pour la libération et la justice (MLJ) du Darfour, signataire d'un accord de paix avec le gouvernement soudanais, a accusé jeudi l'armée soudanaise d'avoir attaqué ses forces et menacé de se retirer de l'accord. 

Israël: le chef de la diplomatie exclut son N.2 de sa liste électorale 
Le chef de la diplomatie israélienne, Avigdor Lieberman, a exclu mardi son numéro deux, Danny Ayalon, de la liste de son parti ultranationaliste Israël Beiteinou pour les élections du 22 janvier, une surprise liée selon des commentateurs à la crise diplomatique avec la Turquie. 

Shoah: il vole des cendres pour une toile 
Pour sa dernière œuvre artistique, le plasticien suédois Carl Michael von Hausswolff a affirmé avoir utilisé des cendres de déportés de la Shoah volées dans un camp nazi en Pologne, suscitant l’indignation dans son pays. D’après lui, ces cendres ont été dérobées à l’occasion d’une visite en 1989 du camp de concentration et d’extermination de Majdanek, rapporte la BBC. 

INFO COLLECTIF VAN

Danemark : une exposition négationniste à la Bibliothèque Royale
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Pour contrebalancer l’exposition « Le génocide arménien et la réaction en Scandinavie » qui se tient jusqu’au 15 décembre à la Bibliothèque Royale de Copenhague, événement qui a mis en émoi l’Ambassadeur de Turquie au Danemark, la Bibliothèque Royale va donner la possibilité à l’Etat turc de présenter, dans les mêmes lieux, sa version négationniste de l’histoire. La future exposition se nommerait « Le prétendu génocide arménien ». Malgré les nombreuses critiques d’historiens danois tels que Matthias Bjørnlund qui considère que toutes les versions de l’histoire ne sauraient être présentées car elles ne se valent pas, Erland Kolding Nielsen, le directeur de la Bibliothèque Royale, reste catégorique et déclare que la contre-exposition sera maintenue. Il convient également de rappeler que le Danemark n’a pas reconnu les massacres de la population arménienne par l’Empire ottoman comme un génocide. Le Collectif VAN vous invite à lire la traduction d’un article en anglais écrit par Christian Wenande et publié sur The Copenhagen Post le 4 décembre 2012. 

La Bibliothèque Royale sous le feu des critiques pour une exposition sur le génocide arménien 

Mais le directeur de la bibliothèque a balayé la critique en déclarant que la Turquie présentera sa version des événements comme prévu. 

The Copenhagen Post 

Christian Wenande 
4 Décembre 2012 

La Bibliothèque Royale a été vivement critiquée après avoir accepté de laisser la Turquie co-organiser une contre-exposition sur le génocide arménien. 

La Bibliothèque s’est pliée aux souhaits de l’ambassadeur turc au Danemark de se mêler de l’exposition « Le Génocide arménien et la réponse scandinave » qui est actuellement présentée à l’Université de Copenhague. 

L’Ambassade de Turquie a obtenu la possibilité d’exposer la version turque des événements historiques par une manœuvre qui a suscité les critiques de certains cercles, notamment des hommes politiques, des historiens et de l’Ambassade d’Arménie à Copenhague. 

« C’est céder à la pression de la Turquie, et ça ne peut pas aller. Sans comparer les deux événements, c’est comme si vous demandiez à des néonazis de préparer une exposition sur l’Holocauste » a dit au journal Berlingske, Søren Espersen, un porte-parole pour le Parti populaire danois.* 

La Turquie refuse d’utiliser le terme « génocide » pour décrire la mort de plus d’un million d’Arméniens qui ont été tués durant l’extermination massive organisée par l’Empire ottoman entre 1915 et 1923. La Turquie rétorque que les morts ont été un effet collatéral de la Première Guerre mondiale et que la question devrait être laissée aux historiens. 

Mais Matthias Bjørnlund, historien et grand spécialiste danois du génocide arménien, est déconcerté par la décision de la Bibliothèque Royale dans l’affaire. 

« Si vous croyez que toutes les versions de l’Histoire sont équivalentes, alors vous avez saboté votre rôle d’institut de recherche » a déclaré Bjørnlund au Berlingske. « C´était un génocide et toute autre interprétation n´est pas vraie. » 

L’ambassadeur d’Arménie au Danemark, Hrachya Aghajanyan, qui est co-organisateur de l’exposition originale, est déçu par cette manœuvre. 

« J’espère que la Bibliothèque Royale réexaminera sa décision et ne cédera pas à la potentielle pression turque » a dit Aghajanyan au Berlingske. 

Mais Erland Kolding Nieslen, le directeur de la Bibliothèque Royale, a nié que l’institution avait cédé à la pression de la Turquie. 

« Personne ne peut faire pression sur nous, et nous n’avons pas parlé d’enlever l’exposition arménienne. Nous leur avons simplement donné l’occasion de montrer leur contre-exposition » a dit Nieslen au Berlingske. 

Actuellement, 24 nations - parmi lesquelles la France, l’Allemagne et la Russie – considèrent officiellement les massacres comme un génocide, mais le Danemark n’a pas encore fait une telle déclaration. 

Plus tôt cette année, la Turquie a condamné l’adoption par le sénat français d’une loi pénalisant ceux en France qui refuseraient de reconnaître le massacre des Arméniens en 1915 comme un génocide. Le gouvernement turc a gelé ses liens politiques et militaires avec la France après l’adoption de la loi à la fin du mois de janvier 2012, loi qui infligerait une amende de 335.000 Couronnes et une peine d’emprisonnement d’un an à ceux qui seraient reconnus coupables de nier que les massacres constituaient un génocide. 

On ignore encore la date d’ouverture de l’exposition turque, mais l’Ambassade de Turquie a dit que les préparatifs étaient en cours. 

©Traduction de l’anglais Tigran Mheryan pour le Collectif VAN – 10 décembre 2012 – 06:00 - www.collectifvan.org 

*Nota CVAN : Le Dansk Folkeparti (DF) est un parti nationaliste danois fondé en 1995. Des observateurs de la vie politique danoise le décrivent comme « populiste » voire « xénophobe ». 
http://cphpost.dk/news/international/royal-library-under-fire-armenian-genocide-exhibition
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69633
Lire le texte original dans la rubrique en anglais

Allemagne : modèle pour se confronter aux atrocités de son passé ?
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente une traduction de Gilbert Béguian d'un article en anglais du journal Today's Zaman mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 4 décembre 2012. 


NAM 

L’Allemagne peut-elle servir de modèle à la Turquie pour se confronter aux atrocités de son passé ? par Orhan Kemal Cengiz 

Today's Zaman 

22 novembre 2012 

par Orhan Kemal Cengiz 

Nous sommes ici pour observer comment l’Allemagne a fait face à son passé problématique, celui des atrocités commises par les Nazis. 

Avant de prendre part à la conférence, j’avais quelques préjugés sur les progrès de l’Allemagne au regard de son passé Nazi. Je pensais, tout d’abord que c’était une confrontation involontaire. 

Les Allemands étaient forcés de regarder leur passé agité par des forces externes qui les avaient mis à genoux après le Seconde Guerre Mondiale. Comment pourraient-ils dans ce cas être un modèle pour un pays quel qu’il soit qui devrait faire face à son passé volontairement ? 

Je préjugeais en outre de la réalité de leur confrontation avec leur passé. Comment se pourrait-il, s’ils s’étaient confrontés à leur passé, qu’autant de néo-nazis vivent encore dans le pays ? N’assistons-nous pas à une opération montée de concert par les services secrets allemands et les néo-nazis, auteurs de plusieurs assassinats de Musulmans, qu’on a appelés, les victimes étant pour la plupart propriétaires d’échoppes à grillades, “ meurtres kebab “ ? 

Sur le caractère involontaire de la confrontation avec le passé, j’en suis venu à la conclusion que j’étais un peu injuste envers l’Allemagne. Il se peut qu’elle ait engagé ce processus à la suite d’une défaite dévastatrice, mais il est clair que l’Allemagne a créé un monde nouveau, fondé essentiellement et en permanence sur la mémoire, la commémoration du passé et la confrontation avec ce passé. J’ai été extrêmement impressionné et ému lorsque j’ai vu un mur particulier dans la classe de l’une des écoles maternelles de Berlin. Dans une école située en Bavière, ce mur a été conçu sur une idée très innovante pour se rappeler du passé. Chaque année, les enseignants demandent à leurs élèves de regarder un album de photos de Juifs qui vivaient alors dans le voisinage et que les Nazis étaient venus chercher chez eux. Les élèves sont alors priés de faire un parallèle entre leur propre vie et celle de ces Juifs exilés de cet endroit. Les élèves s’identifient alors avec l’un de ces Juifs et écrivent son nom sur une brique, qu’ils placent ensuite l’une sur l’autre. Il y a ici un mur déjà haut. Cette seule école montre comment “ la mémoire “ est devenue une part de la vie de tous les jours en Allemagne. 

Dès le moment où je l’ai vu, j’ai réellement souhaité qu’un jour, nos enfants pourraient faire quelque chose de semblable. J’ai imaginé des enfants à Istanbul construisant un mur en écrivant sur des briques les noms des intellectuels arméniens qu’on est allé cherché chez eux le 24 avril 1915 et qui ne sont plus jamais revenus. Je souhaite vraiment que nous puissions faire en Turquie une chose semblable. 

Je ne peux toujours pas trouver de réponse à la deuxième question, celle des néonazis et de leur lien avec les services secrets ; j’ai par contre observé que la confrontation avec le passé est une politique d’état claire ici en Allemagne. Les musées, les expositions et les cours dans les écoles montrent tous la façon dont l’appareil d’état s’est investi dans ce projet. Ainsi, petit à petit, j’ai commencé à réaliser les bénéfices que la Turquie peut tirer de l’expérience allemande sur ce terrain difficile de la confrontation avec le passé. Tandis que j’assistais au programme, j’ai développé quelques idées sur un cadre nouveau qui je crois pourrait être utile à la Turquie. Je continuerai à partager mes observations sur ce parcours édifiant avec vous. 

Orhan Kemal Cengiz 

traduction Gilbert Béguian 

mardi 4 décembre 2012, 
Stéphane ©armenews.com 

Article en anglais : 

Can Germany be a model for Turkey in confrontation with past atrocities? 
http://www.todayszaman.com/columnist-299031-can-germany-be-a-model-for-turkey-in-%20confrontation-with-past%E2%80%94atrocities.html

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=84974
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69634
Presse arménienne : Revue du 7 décembre 2012
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente cette Revue de Presse parue sur le site de l'Ambassade de France en Arménie le 7 décembre 2012. 


Ambassade de France en Arménie 

Revue de la presse arménienne du 7 décembre 2012 

I. Questions régionales 

1. La déclaration du Groupe de Minsk/ La Secrétaire d’Etat américaine, Hillary Clinton, le Ministre russe des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, et le Ministre français délégué aux Affaires européennes, Bernard Cazeneuve, ont fait une déclaration conjointe, en marge du conseil ministériel de l’OSCE à Dublin, dans laquelle ils font part de leur frustration face à l’impasse actuelle dans le règlement du conflit du HK. Ils exhortent l’Arménie et l’Azerbaïdjan à un « plus grand sens de l’urgence » du processus de paix, à un dialogue approfondi avec les co-présidents et à un examen complet et attentif des idées présentées par ceux-ci au cours de leur voyage de novembre dans la région : « Nous regrettons que les attentes de progrès plus rapides du processus de paix, soulevées par la déclaration conjointe des Présidents de l’Arménie et de l’Azerbaïdjan, avec le Président de la Fédération de Russie à Sotchi le 23 janvier 2012, n’aient pas été comblées. Au lieu de cela, les parties ont trop souvent cherché à tirer avantage du processus de négociation, plutôt qu’à chercher un accord, basé sur la compréhension mutuelle …Tout en reconnaissant la diminution du nombre d’incidents graves le long de la ligne de contact et de la frontière arméno-azerbaïdjanaise ces derniers mois, nous rappelons aux parties la nécessité de respecter le cessez-le-feu de 1994, ainsi que la recherche d’une solution pacifique du conflit ». Les trois Ministres estiment que les dirigeants des deux pays doivent préparer leur population au jour où ils vivront à nouveau en tant que voisins et non en tant qu’ennemis, dans le plein respect de la culture, de l'histoire et des traditions d’autrui. Ils ajoutent que les Ministres des AE des deux pays se sont dits prêts à se rencontrer au début de l’année prochaine afin de poursuivre les discussions. La presse arménienne s’est jusqu’alors abstenue de tout commentaire au sujet de cette déclaration. / Rapporté par l’ensemble de la presse 

2. L’Arménie mène une politique ouverte et prévisible/ C’est ce qu’a déclaré le Ministre des AE Edouard Nalbandian dans un entretien à l’agence russe Interfax, ajoutant que l’Arménie n’a jamais déclaré qu’elle donne la priorité à l’orientation euro-atlantique. « Lorsque nous disons que nous entretenons des relations stratégiques avec la Russie, ce ne sont pas seulement des propos. Nous sommes liés par plus d’un fil ». L’Arménie est non seulement l’un des fondateurs de la CEI, mais aussi l’un de ses membres les plus actifs. Elle est l’un de ses principaux promoteurs par le nombre de documents signés et approuvés dans le cadre de la CEI, notamment le traité sur la zone de libre échange. M. Nalbandian a relevé toutefois que les relations avec l’UE se développent de manière très dynamique. / Hayastani Hanrapetoutioun, Hayots Achkhar 

II. Politique intérieure 

1. Le parti Républicain répond aux accusations du leader d’Arménie prospère/ Rappelons que, d’après un communiqué d’Arménie prospère, le Président du parti, Gaguik Tsaroukian, actuellement en visite à Bruxelles, aurait déclaré, lors d’un entretien avec le viceprésident du Parlement européen, M. Alejo Vidal-Quadras Roca, « qu’il était impossible de lutter contre la corruption dans un pays où ce combat est à l’initiative des corrompus » (cf. revue du 6.12). Par la voix de son porte-parole, Edouard Charmazanov, le parti Républicain a dénoncé la déclaration de M. Tsaroukian comme « honteuse ». Selon lui, Arménie prospère, qui faisait partie de la coalition gouvernementale jusqu’en juin dernier, pâtit lui-même d’une mauvaise réputation parmi les fonctionnaires de l’Union européenne : « Nous nous abstenons de rappeler que pour nos partenaires européens, Arménie prospère est considéré comme une force artificielle … Nous ne disons pas que Arménie prospère, toujours selon les députés européens, a connu un certain succès en raison de sa politique populiste. Nous ne disons pas que, selon certains députés européens, le chef d’Arménie prospère a une connaissance assez vague de la politique internationale et de l’actualité politique en général ». 

L’ancien Ministre des AE, M. Vartan Oskanian, qui accompagne M. Tsaroukian à Bruxelles, a indiqué que cette visite n’était pas liée à l’approche des élections. M. Oskanian a également suggéré que la décision attendue de Tsarukian concernant sa candidature à la présidence de la République serait annoncée la semaine prochaine : « Cette visite ne préfigure en aucun cas la nature de cette annonce ». RFE/RL fait état de l’entretien de M. Tsaroukian avec le Commissaire Štefan Füle. Les commentateurs d’Azg et de Hraparak se demandent s’il ne s’agit pas d’un « manège » pour distraire l’opinion, ayant du mal à croire que de sérieux problèmes puissent réellement exister entre deux formations naguère partenaires. / Rapporté par l’ensemble de la presse 

2. Le Département du contrôle financier du Ministère des Finances a révélé des détournements de fonds dans des travaux de rénovation de 13 écoles secondaires/ 28% de 4,5Meuros alloués pour la rénovation de 13 écoles et de trois autres établissements scolaires dans diverses régions du pays auraient été détournés… Une des écoles « rénovées » s’est effondrée suite aux travaux. Plusieurs dossiers ont été envoyés au Parquet. / Haykakan Jamanak et Joxovurd 

3. L’AN a rejeté un paquet du CNA visant à éliminer les monopoles économiques/ Dans ce paquet, le CNA proposait au Gouvernement des actions concrètes pour supprimer les monopoles économiques et créer des conditions favorables en faveur des PME. Cette proposition a été rejetée par la majorité parlementaire, puisque, comme le remarque Haykakan Jamanak, plusieurs députés bénéficient de monopoles économiques. 

4. Le 7 décembre est le 24ème anniversaire du séisme dévastateur de 1988/ Plusieurs quotidiens consacrent leur « une » au tremblement de terre de 1988 et relèvent avec regret que, 24 ans après, toutes les conséquences n’en ont pas été réparées et qu’environ 4500 familles continuent de vivre sans toit en dur dans la zone touchée. Haykakan Jamanak rappelle que Gumri est « officiellement » reconnue comme la ville la plus pauvre d’Arménie. / Joxovurd, Jamanak, Azg 

III. Relations extérieures 

1. Le PM Tigran Sarkissian se rendra en Allemagne et aux Etats-Unis du 6 au 14 décembre/ En Allemagne, le PM ira notamment dans la ville de Frankfort où il prendra part à un forum d’affaires au « Commerzbank ». Des entretiens avec des représentants de sociétés allemandes renommées sont prévus. Le 8 décembre le PM se rendra en Californie où il prendra part à la session plénière de « ArmTechCongress » à l'Université Stanford, et à l’ouverture d’un centre arménien des technologies informatiques au centre « Plug ans play ». La signature d’un mémorandum sur la mise en place par la société « Intel » d’un centre scientifique en Arménie est également prévue. Le PM arménien rencontrera à cette occasion les responsables de la société IBM. / Hayastani Hanrapetoutioun 

Rédaction : Merie Hakobian 
http://www.ambafrance-am.org/IMG/pdf/20121207.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69635
Collectif VAN : l'éphéméride du 10 décembre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée).Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant sur ces liens: 

Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673

Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie) 
http://collectifvan.org/article.php?r=3&id=55304


Ça s’est passé un 10 décembre (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 
10 déembre 1600 --  14 « nouveaux chrétiens » portugais, expression servant à désigner les descendants de juifs convertis de force, sont jugés lors d'un autodafé à Lima (Pérou, possession espagnole) : 2 d'entre eux seront brûlés sur le bûcher, un troisième le sera en effigie. 
Israelvivra.com

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#10 

10 décembre 1896 -- Empire ottoman : le 19 novembre 1896, Mgr Maghaki Ormaniam, archevêque et supérieur du grand séminaire d'Armache, fut désigné comme patriarche. « Accomplie dans des conditions d'indépendance suffisante, dit M. Cambon, sa nomination a été bien accueillie par la nation arménienne. » Installé le 10 décembre suivant, après que le sultan eut sanctionné son élection, le nouveau patriarche prononça un discours à la fois ferme et modéré ; dans une adresse qu'il remit au sultan, il disait « attendre de la magnanimité du souverain le maintien du bien être du peuple arménien, ainsi que de ses immunités et privilèges religieux. » Dans un rapport adressé à la Porte, il résuma les desiderata de la population arménienne : La dispense de l'impôt militaire pour un an (sinon pour trois) ; l'autorisation aux banques provinciales d'avancer de l'argent aux populations agricoles de l'Arménie et l'ordre aux autorités locales de fournir aux paysans le grain déposé dans les magasins du gouvernement ; les subventions que les différents ministères devront accorder pour la reconstruction des écoles ; la réinstallation des fonctionnaires arméniens congédiés ; une subvention de deux mille livres turques au patriarcat pour besoins urgents ; la nomination de moavins arméniens dans les vilayets et aussi de gendarmes et de policiers arméniens ; l'ordre aux journaux turcs de cesser toute attaque contre les Arméniens ; l'admission des Arméniens dans toutes les écoles militaires et autres, où sont déjà admis les chrétiens ; la nomination d'une commission chargée d'évaluer les indemnités à payer aux victimes des massacres et des pillages ; la proclamation invitant tous les convertis malgré eux à reprendre leur ancienne religion.Un décret impérial accepta ces demandes, mais avec quelques réserves : les indigents seuls seront dispensés de l'impôt qui frappe les dispensés du service militaire ; la somme de deux mille livres turques, réclamée par le patriarcat, sera remise au commissariat de secours siégeant à Tophané, c'est à cette institution que devra s'adresser le patriarcat ; il n'y a pas lieu de proclamer, à travers l'Empire, que tous les convertis à l'Islam peuvent retourner sans danger à leur religion originelle.

LES AFFAIRES D'ARMÉNIE ET L'INTERVENTION DES PUISSANCES EUROPÉENNES (DE 1894 A 1897) par François SURBEZY
Imprescriptible : Les Affaires d'Arménie et l'Intervention des Puissance Européennes

http://www.imprescriptible.fr/documents/surbezy/conclusion.htm 

Décembre 1914 -- Empire ottoman : meurtres de prêtres et de paysans arméniens commis par des troupes de la IIIe armée

ottomane dans les villages de la plaine d’Erzerum, relevés par le vice-consul allemand, le Dr Paul

Schwarz,

** (Dadrian, 1993 :12; Kaiser, 2002 :130).

Mass violence : Chronologie de l’extermination des Arméniens de l’Empire ottoman par le régime jeune-turc (1915-1916)

http://www.massviolence.org/IMG/pdf/Chronologie-de-l-extermination-des-Armeniens-de-l-Empire-ottoman-par-le-regime-jeune-turc-1915-1916.pdf
Décembre 1914 et janvier 1915 -- Empire ottoman : exécution de plusieurs centaines de civils arméniens, principalement

des hommes, dans le kaza de Baskale, au sud-est de Van, visant les villages de Paz, Arak, Pis, Alanian,

Alas, Soran, Rasulan et Avak.

** (Barby, 1917 :234; Kévorkian, 2006 :277).

Mass violence : Chronologie de l’extermination des Arméniens de l’Empire ottoman par le régime jeune-turc (1915-1916)

http://www.massviolence.org/IMG/pdf/Chronologie-de-l-extermination-des-Armeniens-de-l-Empire-ottoman-par-le-regime-jeune-turc-1915-1916.pdf
10 décembre 1920 -- Des unités de l'Armée nationale ukrainienne de Simon Petlioura se livrent à un nouveau pogrome dans la ville d'Ivankov (district de Kiev) : 8 juifs sont massacrés, 2 autres grièvement blessés. 

Israelvivra.com

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#10 

10 décembre 1941 -- 1 000 juifs du camp de Kovale​Panskie (Pologne), tous originaires des environs, sont déportés au camp d'extermination de Chelmno : les SS les asphyxient dans des camions à gaz dans une forêt voisine. 

Au cours d'une Aktion à Brcko (province de Bosnie-Herzégovine, Yougoslavie), 150 juifs de la ville et 200 juifs originaires d'Autriche sont conduits par les SS sur les bords de la rivière Save, où ils sont massacrés avec sadisme. 

Israelvivra.com

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#10 

10 décembre 1942 -- Les derniers juifs de Mlava (district de Varsovie), utilisés à des travaux extrêmement pénibles, sont déportés au camp d'extermination de Treblinka. 

Israelvivra.com

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#10 

10 décembre 1943 -- Les survivants parmi les juifs du village de Mihova (Roumanie), déportés au camp de travail forcé de Tarasika sur la rivière Bug quand les troupes allemandes et roumaines avaient occupé la Bucovine, sont assassinés par les Allemands lorsque l'armée soviétique perce leurs lignes.
Israelvivra.com

http://israelvivra.com/calenddecembre.htm#10 

10 décembre 1984 -- Convention des Nations unies contre la torture et autres peines ou traitements cruels inhumains ou dégradants.

La documentation française : Chronologie

http://www.ladocumentationfrancaise.fr/dossiers/justice-penale-internationale/chronologie.shtml 

10 Décembre 2007 -- L’Armée de libération du Soudan (SLM) a refusé hier de reprendre les négociations tant que la MINUAD ne sera pas déployée et aura fait cesser les violences au Darfour.

Darfour : Chronologie

http://autourdelaliberte.blogspot.com/2007/05/darfour-chronologie.html 

10 décembre 2008 -- Turquie :  quatre intellectuels turcs s’exposant à des menaces de mort des extrémistes turcs et à de possibles actions judiciaires, ont fait paraître une excuse personnelle sous le titre ‘Je m'excuse’. Plusieurs milliers de Turcs ont signé cette déclaration par le biais d'Internet, et demandent pardon aux Arméniens pour les 'massacres' de 1915. «Ma conscience n'accepte pas le négationnisme et l'indifférence envers la Grande Catastrophe subie par les Arméniens ottomans en 1915», déclarent les signataires. «Pour ma part, je refuse cette injustice, je partage les émotions et la douleur de mes frères arméniens, et je m'excuse auprès d'eux.» Malgré les termes "a minima" employés dans cette pétition, cette démarche a secoué bénéfiquement la société civile de Turquie. Les nationalistes se sont déchaînés et le CHP a accusé le Président Gül d'avoir des "origines arméniennes" pour avoir autorisé cette pétition. D'un autre côté, des intellectuels turcs plus sincères ont estimé qu'il fallait appeler un chat un chat. Et nommer la chose par son nom : un génocide. 

Collectif VAN : Séisme en Turquie ?

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=24889 

Collectif VAN - Turquie : Pétition d'excuses aux Arméniens

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=24419 

Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69659 

Les textes qui suivent constituent une Revue de Presse des articles parus dans les médias sur les sujets que le Collectif VAN suit au quotidien. A ce titre, s'ils ne représentent pas toujours (hélas) l'opinion de notre association, il est utile d'en prendre connaissance pour éventuellement y réagir de manière appropriée.
CONFLIT DU HAUT KARABAKH

Le Haut-Karabagh : un conflit dans l’impasse
NAM 

L’Arménie et l’Azerbaïdjan ont été critiqués par les Etats-Unis, la Russie et la France sur l’impasse actuelle dans le processus de paix du Haut-Karabakh. Dans une déclaration commune, la secrétaire d’Etat américaine Hillary Clinton, le ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov et un haut fonctionnaire français, ont annoncé que les deux parties n’ont pas réussi à tenir leur promesse concernant l’accélération des pourparlers. Ils ont dit que les parties en conflit ont trop souvent cherché des avantages à sens unique dans le processus de négociation, plutôt que de chercher à trouver un accord. 

La déclaration a été publiée à Dublin, où les ministres des Affaires étrangères et d’autres hauts fonctionnaires des Etats membres de l’OSCE ont organisé une conférence annuelle. Le ministre des Affaires étrangères arménien Edouard Nalbandian et son homologue azerbaïdjanais Elmar Mammadyarov ont prononcé des discours lors de la réunion. 

Dans son discours, Nalbandian a insisté sur le fait que l’Azerbaïdjan cherche à gagner unilatéralement l’avantage dans le processus de paix. Il a également accusé Bakou de s’éloigner d’un accord sur les violations du cessez-le-feu. Elmar Mammadyarov, pour sa part, a accusé l’Arménie de « renforcer le statu quo dans les territoires azerbaïdjanais occupés » et d’entraver ainsi la résolution du conflit. 

S’adressant aux journalistes à son retour à Bakou vendredi, Mammadyarov a affirmé qu’Erevan a sabordé le projet d’adoption signé à Dublin par les ministres arménien et azerbaïdjanais des Affaires étrangères et les co-présidents du Groupe de Minsk de l’OSCE. Mammadyarov et Nalbandian ont rencontré séparément les co-présidents. 

lundi 10 décembre 2012, 
Laetitia ©armenews.com 

Reprinted with permission from RFE/RL Copyright(c)2007 
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Dépêche de l'APA [ 07 Décembre 2012 18:01 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan

Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agence de presse azérie) daté du 7 décembre 2012. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


APA 

L’Azerbaïdjan a repondu aux prétentions de ministre arménien 

[ 07 Décembre 2012 18:01 ] 

L’ambassadeur azerbaïdjanais : « Si l'Arménie partage la position des coprésidents pour résoudre le conflit, il doit réaliser leur premier demande - retirer ses troupes des territoires occupés de l'Azerbaïdjan » 

Dublin. Victoria Dementieva – APA. La partie azerbaïdjanaise a repondu au discours du ministre arméniens des affaires étrangères sur le conflit de Haut-Karabakh fait dans le cadre de la réunion Conseil ministériel de l’OSCE. 

Suite aux discours de tous représentants, la partie azerbaïdjanaise a utilisé de son droit de réponse au discours de l’Arménie. 

Le représentant de l'Azerbaïdjan auprès de l'OSCE, l'Ambassadeur Galib Israfilov a déclaré: « Malheureusement, l'OSCE est redevenu un témoin à charge de la partie arménienne contre l'Azerbaïdjan. Malheureusement, dans un communiqué E. Nalbandian a accusé l'Azerbaïdjan, mais dans son discours, l’Arménie prend peu d'informations sur les mesures pour résoudre le conflit car il tente de surmonter une situation difficile qui a surgi à la suite de l'occupation des territoires de l'Azerbaïdjan ». 

L'ambassadeur a souligné que: « A notre avis, le seul élément intéressant dans la déclaration du ministre des Affaires étrangères était le fait que l'Arménie partage la position des coprésidents pour résoudre le conflit. Si cette affirmation est vraie, la principale demande du Groupe de Minsk de l'OSCE, fournir en continu pour l'Arménie - à retirer ses troupes des territoires occupés de l'Azerbaïdjan. Si l'Arménie satisfaire à cette exigence, toutes les autres déclarations du ministre de l'Arménie contre l'Azerbaïdjan, seront éliminées ». 

L'ambassadeur a noté que l'accélération de l'Arménie, il a suivi le plus rapide de parvenir à une compréhension mutuelle et la coopération pacifique. 

Pour sa part, le représentant de l'Arménie a également profité à la réunion de son droit de réponse. 

Rappelons que, le ministre arménien des Affaires étrangères a accusé l'Azerbaïdjan de la position non-constructive, en disant que l'Azerbaïdjan rejette les propositions du Groupe de Minsk de l'OSCE. 


http://fr.apa.az/nouvelles_l___azerba__djan_a_repondu_aux_pr__tentions__18525.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69639 
LIBAN/MUSIQUE ARMENIENNE
Mosaïque pour une musique arménienne
L'Orient Le Jour 

Robert Bedrossian et Magar Yegmalian. Photo Nasser Trabulsi 

07/12/2012 

Concert Pour le cinquième concert du festival des Chants de Beyrouth, en un panaché coloré, place à la musique arménienne. 

De Sayat Nova à Khatchadour Avedissian, en passant par Komitas, Robert Bedrossian et Magar Yegmalian, un patchwork de lignes mélodiques faisant vivre avec sensibilité la richesse du patrimoine musical du pays de Vartan Mamikonian. 

À l’église Saint-Louis des capucins, près du Grand Sérail, Kamilia Keshishian à l’orgue et au clavier et Zakar Keshishian au «duduk» et «shvi» (instruments à vent proches des flûtes, des pipeaux et des «nays») ont officié devant un public nombreux et recueilli. 

Au menu, une mosaïque d’œuvres musicales incluant des partitions aussi bien du folklore du pays du lac Sevan que des opus sacrés et modernes. Sens du religieux, frémissement des cordes patriotiques, élans de la spiritualité, piété des refrains des fêtes, airs traditionnels de la terre du mont Ararat, voilà en teintes graves, douces, mélancoliques, nostalgiques, bondissantes ou joyeuses toutes les nuances musicales du pays de Grégoire l’Illuminateur. 

Un joli bouquet de notes aux couleurs grenat, aux fragrances profondément arméniennes. Ravi et captivé, le public, à travers applaudissements et émotion, a réservé un accueil chaleureux et enthousiaste aux deux musiciens. 

E.D. 
http://www.lorientlejour.com/category/Culture/article/791108/Mosaique_pour_une_musique_armenienne.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69632 

FRANCE
Meeting d’Alec Yénikomchian à Paris
NAM 

Cent cinquante personnes ont assisté samedi 8 décembre à Paris à la réunion-débat organisée par NAM autour d’Alec Yénikomchian, sur « la situation alarmante de l’Arménie, les moyens d’en sortir et le rôle de la diaspora ». 

Le militant, une des figures de la lutte de libération des années 75 et aujourd’hui membre du mouvement Sardarabad, s’est livré deux heures durant à une critique corrosive du système en place en Arménie, qualifiant de coup d’état permanent le trucage des élections qui n’a pas cessé depuis 1995. 

Cette situation, qui se double de violations permanentes des lois du pays, depuis plus de 15 ans, par ceux-là mêmes qui les ont adoptés, est porteuse de désespoir et pousse la population à l’émigration, laquelle pourrait atteindre un seuil critique pour la viabilité et la sécurité du pays. 

Cependant Alec Yénicomechian a souligné qu’il existait aussi en Arménie des forces vives, notamment dans la jeunesse, qui ne se résignent pas à cet état de déréliction, et qui organisent des contre-pouvoirs au sein de mouvements citoyens. Selon Alec Yénikomchian, ce mouvement porte en germe les espoirs d’un véritable changement de fond dans le pays. Il ne croit pas, compte tenu des méthodes de plus en plus sophistiqués des tricheries électorales à grande échelle ( selon lui, le pouvoir dispose d’un réservoir de 500 000 voix frauduleuses), au changement par les urnes. 

Cette réunion, accompagnée d’un dialogue riche et animé avec la salle , participait du débat et de la réflexion nécessaire sur les évolutions du pays. 

Alec Yénikomchian, donnera une nouvelle conférence à l’initiative de NAM, le vendredi 14 décembre, au centre culturel de la JAF à Marseille, 47 avenue de Toulon 1306. 

lundi 10 décembre 2012, 
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Gard : Hacène Arfi, fils de harki, renvoie sa médaille de l'Ordre du mérite à Hollande
Midi Libre

HÉLÈNE AMIRAUX 

10/12/2012, 08 h 01 | Mis à jour le 10/12/2012, 08 h 51 

Hacène Arfi n’a pas digéré le texte de loi adopté le 8 novembre dernier par le Parlement, faisant du 19 mars une journée nationale du souvenir et du recueillement à la mémoire des victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie. Il a écrit au Président de la République et attend toujours sa réponse. 

Il a reçu la loi comme une "gifle". Hacène Arfi, fils de harki, président fondateur de la coordination harka à Saint-Laurent-des-Arbres, n’a pas digéré le texte de loi adopté le 8 novembre dernier par le Parlement, faisant du 19 mars une journée nationale du souvenir et du recueillement à la mémoire des victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie. Pour lui et de nombreux représentants des harkis en France, cette date est au contraire synonyme d’"abandon" et de "massacre" de leurs familles par le FLN après les accords d’Évian. Les souvenirs douloureux des horreurs de la guerre ne s’effacent pas. 

Lettre ouverte 

Sa lettre ouverte et ses multiples courriers de protestation à l’adresse des médias et des élus, dont le sénateur socialiste du Gard, Simon Sutour, contre une proposition de loi qu’il a qualifiée d’"abjecte", n’y ont rien changé. Le texte a été définitivement validé par le conseil constitutionnel le 29 novembre dernier. "J’ai espéré jusqu’à la dernière minute que des sénateurs déposeraient des amendements", confie-t-il. En vain. Alors dans un ultime geste d’écœurement, Hacène Arfi a décroché de sa veste sa médaille de chevalier de l’Ordre national du mérite, remise personnellement par le Président Jacques Chirac en 2001 aux Invalides, l’a renvoyée dans un Colissimo au Palais de l’Elysée, à l’adresse du Président François Hollande. 

"J’ai honte de vous monsieur le Président" 

Il y a joint un courrier explicatif où il rappelle que cette distinction lui avait été décernée "au regard des services rendus" à sa communauté. "Depuis maintenant trente ans, je milite pour la défense de la communauté harkie et l’un des points essentiels de ce combat se trouve être la reconnaissance du génocide harki qui a eu lieu à partir du 19 mars 1962, écrit-il au Président. Puis il exprime son immense déception : "Autrefois fier de cette distinction, je n’ai aucune envie de brandir cette médaille dans le contexte actuel surtout après avoir été insulté de la sorte". Il poursuit sur un ton de colère : "Aujourd’hui, je ne suis pas fier de la France, j’ai honte de vous monsieur le Président et pourtant mon père a combattu pour les valeurs de la France : la liberté, l’égalité et la fraternité (...) Vous avez délibérément ignoré le mécontentement croissant des associations de harkis, de pieds noirs, et de la majorité des anciens combattants, elle remet en cause la cohésion sociale et c’est vous aujourd’hui qui me poussez à sortir du droit chemin, du dialogue et de la concertation". 

Lettre morte 

Expédiée début décembre, la missive est restée, depuis, lettre morte. Une poignée de jours plus tard, Hacène Arfi, militant à la santé fragile, était victime d’une attaque cardiaque. Il se remet aujourd’hui lentement dans une clinique d’Avignon, où il continue d’écrire pour interpeller qui veut bien l’entendre. "Cette loi m’a touché moralement et physiquement..." 
http://www.midilibre.fr/2012/12/10/hacene-arfi-renvoie-sa-medaille-a-hollande,609064.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69664 

FRANCE/TURQUIE

Offensive franco-turque contre l’Éducation nationale
NAM 

Yalcin Simsek, Conseiller municipal à Saint-Dizier 

Lancement d’une pétition franco-turque adressée au Président de la république, intitulée « Non à la falsification des manuels d’Histoires des classes de 3ème ». 

Reynald Beaufort, Fondateur et vice-président de Turquie Européenne, renvoie l’initiateur dans les cordes. 

Sous la signature d’un certain Yalcin Simsek -conseiller municipal de la ville de Saint-Dizier (Haute Marne)- faisant suite à de nombreuses récriminations de représentants et médias de la communauté turque de France, soutenant le caractère « falsifié et mensongé » contenus dans l’introduction du génocide arménien dans les manuels scolaires, ce dernier a lancé une pétition à l’objectif ambitieux de réunir 100 000 signatures négationnistes. 


Capture d’écran sur Facebook voir Ici 

Cette pétition (Ici) a été reçue samedi (e-mail) pour signature par Reynald Beaufort qui s’est empressé de répondre dans des termes qu’il nous a autorisé à reproduire ici : 

« Bonjour 

Veuillez ne plus nous envoyer ce genre de demande. Jamais aucun membre de cette association ne signera ce genre de pétition. 

Le génocide arménien est un fait historique établi et incontestable. 

Nous ne ferons pas circuler cette pétition et nous nous opposons formellement à sa signature. 

Il est tout a fait scandaleux que l’état turc continue à nier ses responsabilités et fasse enseigner dans ses écoles, lui une histoire réécrite et falsifiée. 

Salutations 

Reynald Beaufort Fondateur et vice -président de Turquie Européenne » 

Le conseiller culturel de François Cornut-Gentille (député-maire UMP de Saint-Dizier), ancien ouvrier fraiseur-tourneur, a été naturalisé français en 1999. Il dirige l’Association culturelle et cultuelle turque de Saint-Dizier forte de 900 ressortissants d’origine turque, pour une ville abritant plus de 25000 personnes. 

(JPEG) François Cornut Gentille est l’un des 3 initiateurs, avec Jacques Myard et Michel Diefenbacher, de la saisine du Conseil constitutionnel qui a rejeté le texte de loi de Valérie Boyer visant à réprimer la contestation de l’existence des génocides reconnus par la loi. 

On se demande bien quelle mouche a piqué les organisations Franco-turques et certains élus lorsqu’on sait que le génocide arménien figure dans les manuels d’Histoire depuis déjà plusieurs années, comme l’a rappelé lui-même François Fillon, alors ministre de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, dans un courrier qu’il m’avait adressé au mois de mai 2005. 


**************************** 

Monsieur Jean ECKIAN 

Le Ministre 

Paris le 24 MAI 2005 

CAB/BDC/SC/440 

Monsieur, 

Dans les documents d’accompagnement des programmes d’histoire des classes de troisième et de premières ES et L portant sur la première guerre mondiale et ses conséquences, le génocide de 1915 est explicitement cité comme « le premier génocide du siècle ». 

Par ailleurs, les occasions de présenter et d’approfondir le sujet en classe sont nombreuses. Ainsi, la journée commémorative du 27 janvier ou encore le « Prix des droits de l’homme René Cassin » permettent aux enseignants d’engager la reflexion sur la notion même de génocide à travers l’ensemble des génocides reconnus, et en particulier le génocide arménien, avec le souci de la connaissance historique et de la formation citoyenne. 

Le devoir de mémoire, qui permet de préparer l’avenir en évitant les erreurs les plus effroyables du passé, fait partie des missions de l’Education Nationale. L’enseignement français est donc largement ouvert à la compréhension de cet épisode tragique de l’histoire humaine que fut le génocide arménien. 

Je vous prie d’agréer , Monsieur, l’expression de mes sentiments les meilleurs. 

François FILLON 

Il est donc plus qu’évident que les démarches négationnistes s’inscrivent dans la poursuite du déni instauré par Ankara et qu’elles ne sauraient s’interrompre de sitôt, toutes pathétiques quelles soient. 

lundi 10 décembre 2012, 
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TURQUIE
Jusqu'où la Turquie veut-elle être l'héritière de l'empire ottoman?
Le Huffington Post 

Laurent Leylekian 

Membre de l'Observatoire arménien 

Publication: 08/12/2012 06:00 

TURQUIE - L'Etat turc a une conception immodérée de la propriété, en tout cas de la sienne. On se rappelle d'une anecdote bien connue qui illustra cette réalité, le 16 mars 1921, lors du Traité de Moscou entérinant en toute illégalité la soviétisation de l'Arménie entre deux gouvernements alors non reconnus par la communauté internationale, celui de la Turquie kémaliste et celui de la Russie bolchevique. 

A cette occasion, le délégué turc Yusuf Kemal s'était plaint de la présence du Mont Ararat -le Fuji Yama des Arméniens échu en territoire turc- sur le blason de la République d'Arménie nouvellement soviétisée. Ce qui lui valut une réplique cinglante de Gueorgui Tchitcherine, le Commissaire du peuple aux Affaires Etrangères: 

"Vous avez bien un croissant de lune sur votre drapeau. Et pourtant, la Lune ne vous appartient pas!". 

Il faut croire que la Turquie a renoué avec cette arrogance en matière de relations internationales, notamment puisqu'elle se lance désormais dans une politique agressive de revendications concernant les trésors archéologiques naguère découverts sur son actuel territoire. 

Depuis peu donc, Ankara s'est persuadé que des pièces détenues par divers musée occidentaux lui reviendraient en droit. C'est ainsi que le Ministère turc de la Culture a très officiellement demandé, et obtenu, la "restitution" du sphinx hittite de Hatusa détenu par Berlin depuis 1934 ou d'un buste d'Hercule que possédait le musée d'Art de Boston. Dans le cas allemand, il est tout à fait notable que la Turquie soit parvenue à ses fins en menaçant de fermeture les fouilles opérées par les archéologues allemands depuis les années 70. 

"Tout est à nous!" 

Ceci dit, le chantage de marche pas toujours: au début de cette année, le British Museum a préféré mettre un terme à des projets d'exposition nécessitant le prêt de pièces venues de Turquie plutôt que de "restituer", comme le voulaient préalablement les Turcs, une statue de la période séleucide. 

Plus récemment encore, Ankara s'est vu poliment, mais fermement, opposer par la France une convention internationale de l'Unesco pour refuser le retour en Turquie de faïences d'Iznik et de Kütahya; des pièces qui, au demeurant, furent souvent l'œuvre d'artisans grecs et arméniens dont on sait quel sort amène leur réserva la Turquie. 

Ceux qui sont un peu au fait de la politique présente et passé de la Turquie concernant le patrimoine culturel et archéologique présent sur son territoire souriront avec amertume. Car si, tout au long du 19e et au début du 20e siècle, ces pièces n'avaient pas fait l'objet de mesure de sauvegarde par les grands musées occidentaux, il y a fort à parier qu'il n'en resterait aujourd'hui que des ruines. 

C'est en effet avec un acharnement particulier que l'Empire ottoman finissant et la république turque naissante se sont employés à détruire frénétiquement tout ce qui pouvait rappeler le passé grec et arménien de l'Asie mineure. A cet égard, mais aussi au regard de notre actuel devoir de solidarité européenne avec la Grèce, il y aurait certainement plus de raisons de restituer des pièces séleucides à Athènes qu'à Ankara. Sans parler des Hittites, disparus plus de 1500 ans avant que les Turcs n'apparaissent et que seule une historiographie fantaisiste permet de rattacher à la Turquie. 

Ceci dit, cette peu diplomatique diplomatie culturelle pose une vraie question. Car si, comme l'a récemment clamé Radikal, "tout est à nous" du point de vue turc, c'est implicitement que la Turquie se considère sans doute l'Etat successeur de l'Empire ottoman, entité politique qui dirigeait effectivement la région lorsque les pièces en questions furent transférées en Occident. 

Des faïences à 100 milliards d'euros? 

Et elle a raison car, en vérité, la Turquie actuelle est effectivement l'Etat successeur de l'Empire ottoman et elle est même bien plus: aux termes du Droits international, elle en l'Etat continuateur. 

La nuance semble mince mais ses conséquences ne le sont pas: car un Etat continuateur, c'est tout simplement le même Etat, conservant ses droits et ses obligations notamment en matière juridique et financière. 

Ainsi donc, si Ankara tient tellement à récupérer les faïences d'Iznik ou les antiques navires grecs du British Museum, il faudrait sans doute qu'elle songe d'abord à honorer ses dettes à l'égard de tous ses voisins, et notamment la fantastique dette de vingt milliards de franc-or de 1914 qu'elle est censée devoir à l'Arménie aux termes d'une estimation faite en 1919 pour indemniser la nation arménienne, et des dommages de guerre, et surtout des irréparables dommages humains et matériel dont la Turquie se rendit coupable par le génocide. 

Sans même parler des implications politiques que constituerait pour la Turquie la reconnaissance du fait qu'elle est l'Etat continuateur de l'Empire ottoman, cette dette réactualisée se monterait aujourd'hui à plusieurs centaines de milliards d'euros. 

Rappelons pour mémoire que le coup de force des Soviets, consistant à annuler purement et simplement les créances tsaristes -les fameux emprunts russes- ne fut jamais accepté par l'Occident et qu'aux termes d'une remarquable persévérance, la France réussit à arracher quatre cents millions à la Russie dans les années 90, sans d'ailleurs que ceci n'éteigne toute les actions judiciaires. 

La Turquie serait donc bien inspirée de prendre ces éléments en considérations avant que de réclamer à la légère des pièces sur lesquelles elle n'a juridiquement, et surtout moralement, aucun droit. 
http://www.huffingtonpost.fr/laurent-leylekian/turquie-empire-ottoman_b_2256222.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69627
A la mode d'Allah
	


Le Monde 

M le magazine du Monde | 07.12.2012 à 12h12 Par Julie Pecheur/Photos Jodi Hilton 

TRENCH-COAT CINTRÉ, STILLETOS ET SAC GRIFFÉS, sourire franc, paupières fardées, voile en soie jaune d'or : sur le papier glacé d'Alâ, un magazine qui sort son quinzième numéro en Turquie ce mois-ci, des mannequins longilignes et voilés présentent les dernières tendances de la mode tesettur, "conforme à l'islam". Surnommé le "Vogue du voile" par la presse nationale et internationale, Alâ a réussi à s'attirer les foudres à la fois des religieux et des laïcs. Trop conservateur ou pas assez, ce féminin inédit, qui prétend diffuser autant d'exemplaires que les Elle ou Vogue locaux (entre 20 000 et 30 000), dévoile l'existence d'une consommatrice d'un nouveau genre : la musulmane aisée, croyante et tendance. "Les femmes conservatrices commencent à vivre leur religion plus librement et elles ne veulent pas s'habiller comme leurs grands-mères, analyse Ebru Büyükdag, la directrice de la rédaction, les cheveux dissimulés sous un foulard en soie dans un camaïeu de bleus. On essaie de les aider à composer un style compatible avec notre religion." Cette nouvelle génération de femmes en hijab, le voile qui couvre les cheveux et le cou, privilégié en Turquie, bouleverse les lignes de fronts et crée un marché florissant et controversé : la mode islamique. "On peut trouver des vêtements dans les boutiques de mode internationales, mais souvent ils sont trop courts, transparents ou trop serrés", confie Rabia, 26 ans, étudiante en génétique et biologie, arborant un carré de soie vert pomme à motifs fleuris et une tunique fluide en crêpe noir parfaitement coupée sur un sous-pull blanc. "C'est difficile de s'habiller tendance et en conformité avec l'islam. Mais on a beaucoup plus de choix qu'auparavant." 

Dans ce restaurant chic – et sans alcool – dominant le Bosphore, des conservatrices de la haute société portent des étoffes chatoyantes, rouge sang et cuivrées, drapées autour du cou, des carrés de soie multicolore noués dans la nuque, laissant flotter une pointe, des châles moirés dont les longs pans retombent dans le dos... En moins de dix ans, le salaire moyen en Turquie a été multiplié par trois. Portée par une économie vigoureuse (encore 8,5 % de croissance en 2011) et galvanisée par le climat instillé par les islamo-conservateurs du Parti de la justice et du développement - l'AKP, au pouvoir depuis 2002 -, une nouvelle bourgeoisie musulmane s'épanouit au grand jour. "La musulmane à la mode a fait son apparition. Elle cherche à se distinguer, elle est de plus en plus apte à créer son propre style et prête à se l'offrir, constate Banu Gökariksel, maître de conférences à l'université de Caroline du Nord et spécialiste de la mode islamique. On assiste à l'émergence d'un marché "lifestyle" qui s'adresse à cette nouvelle classe moyenne musulmane et pratiquante, allant du village de vacances islamique au café sans alcool. Depuis les années 2000, le secteur de la mode tesettur est devenu une industrie à part entière." 
Le marché est séduisant : 60 % des femmes de ce pays de 75 millions d'habitants se couvrent la tête. Un chiffre stable depuis plus de dix ans, qui inclut le fichu coloré des grands-mères, noué sous le menton et laissant dépasser quelques mèches, les 16 % d'étudiantes de l'université voilées, et toutes ces femmes qui ressemblent à s'y méprendre aux actrices hollywoodiennes des années 1950. 

Dans un bazar du quartier d'Eminönü, Mehmet Atma, propriétaire de l'entreprise qui porte son nom, constate en tâtant les franges trop serrées d'un prototype de châle blanc : « Depuis quelques années, les femmes achètent quatre ou cinq foulards d'un coup." Il possède trois marques, lancées en 2004 et 2005 - dont Sura, l'un des leaders du carré en soie haut de gamme. "Elles choisissent des couleurs différentes en fonction de leurs tenues et de ce qui est à la mode cette saison", précise-t-il. 

PARMI LES ÉTOILES MONTANTES DE CE NOUVEAU MARCHÉ, ARMINE, qui compte déjà trente boutiques en Turquie, dont dix-sept à Istanbul, et une en Irak. Depuis quelques mois, ses affiches publicitaires géantes surplombent les rues d'Istanbul : des mannequins pâles aux yeux clairs, photographiés de trois quarts pour éviter de fixer l'objectif, décence oblige, et mettre en valeur leurs foulards chamarrés, agrémentés de lunettes de soleil en serre-tête, présentent chemisiers fuchsia, manteaux bleu roi ajustés à la taille avec des ceintures vernies... "Il y a quelques années, il était impensable de voir des pantalons, des manches un peu courtes, des tailles marquées..., note Banu Gökariksel. Aujourd'hui, les femmes cherchent la qualité et veulent de la couleur, des motifs... Tout cela n'existait pas il y a seulement cinq ans." Environ 250 entreprises se sont engouffrées dans cette niche prometteuse. Elles s'organisent et se professionnalisent, à l'instar du géant Tekbir qui compte déjà une centaine de boutiques et de franchises en Turquie, et qui est présent à Khartoum, au Caire, à Sarajevo, à Casablanca, à Baku... La marque, dont le nom signifie "Dieu est grand" (ce qui lui a valu un procès), avait défrayé la chronique en organisant le premier défilé de mode pour femmes voilées à Istanbul en 1992. Aujourd'hui, la ville accueille chaque année l'Islamic Fashion Week : 120 participants ont afflué à la 4e édition, en septembre, deux fois plus qu'en 2009. Les marques sortent désormais plusieurs collections par an (Tekbir n'a pas hésité à confier la collection 2008 à une styliste allemande) et s'inspirent des défilés de Paris ou de Milan. 

Selon les estimations du quotidien Milliyet, le secteur représentait 1,7 milliard d'euros en 2010, auxquels s'ajoutent les 450 millions d'euros provenant des ventes de foulards. Le style turc fait aussi des émules en Iran et dans les pays arabes, en particulier dans ceux du Golfe. En témoignent les femmes en niqab noir (qui ne laisse apparaître que les yeux) en goguette sur Istiklal, considéré au début du siècle comme les Champs-Elysées d'Istanbul. "Nous venons de nous implanter à Istanbul, spécifiquement pour la clientèle étrangère", indique Erbay Baran, directeur de la nouvelle boutique Setrms, un géant du secteur qui vient de s'installer dans le quartier de Fatih, bastion du conservatisme, où sont regroupées toutes les marques tesettur. "Les exportations sont en augmentation de 300 % cette année", assure l'entrepreneur Mehmet Atma, qui lorgne aussi du côté de l'Indonésie, des Philippines et de la Malaisie. Une tendance confirmée par Seçkin Ilker, une couturière dont les robes, vendues jusqu'à 30 000 €, finissent à 40 % dans les dressings étrangers, notamment dans ceux des princesses du Golfe. Avant que la crise ne s'attarde, cette créatrice turque, qui porte un carré Hermès et prépare un défilé de mode à Paris en février 2013, projetait d'ouvrir vingt-cinq boutiques à travers le monde, avec l'aide du gouvernement de Recep Tayyip Erdogan. Ce dernier, particulièrement bien disposé à l'endroit des entrepreneurs conservateurs, veut promouvoir la mode turque à l'international et prend en charge jusqu'à 60 % des frais de prospection. 

Aussi branchées soient-elles, les femmes voilées provoquent toujours une onde de choc dans la société turque. La laïcité a été inscrite dans la Constitution par Mustafa Kemal en 1924, un an après la proclamation de la République. Pour mener la Turquie vers la modernité européenne à marche forcée, celui qui deviendra Atatürk a d'abord révolutionné le statut des femmes : interdiction de porter le voile (1925), égalité des sexes devant la loi (1926), droit de vote (1934), accès à l'enseignement... 

Depuis près d'un siècle, c'est donc la femme européanisée qui est censée incarner la Turquie moderne. Lorsque, dans les années 1980, des étudiantes en voile strict et large manteau gris, noir ou beige débarquent dans les universités, citadelles de la laïcité, c'est l'effroi. "Le voile était perçu comme le résidu d'un monde traditionnel, villageois, pauvre, analphabète. On pensait que plus on avait accès à l'enseignement, moins on était religieux", commente Nilüfer Göle (1), sociologue à l'Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS) et spécialiste de la visibilité de l'islam dans l'espace public. Aujourd'hui, médecins, intellectuelles, journalistes ou avocates, les femmes en hijab ont réussi une percée malgré l'interdiction du voile dans les administrations et les universités. "Le voile, porté par des jeunes filles éduquées, urbanisées et revendicatrices, a complètement changé de sens, note Nilüfer Göle. Elles sont de plain-pied dans le monde moderne avec leurs signes religieux. Elles revendiquent l'islam dans l'espace public. Il y a le voile, mais il n'y a plus le retrait qu'impliquait l'islam." 

Seulement l'espace public ne veut pas encore d'elles. En 1997, une intellectuelle islamiste, Merve Kavakçi Islam, élue députée, a été expulsée manu militari du Parlement pour y être entrée voilée. Depuis son arrivée au pouvoir, l'AKP n'a cessé d'encourager ce mouvement : en 2008, il a fait adopter par le Parlement une loi levant l'interdiction du voile à l'université. Interdiction jugée trop stricte par une majorité de Turcs, mais maintenue par la Cour constitutionnelle (qui a condamné le parti pour violation de la laïcité), et finalement assouplie en 2010 par le Conseil de l'enseignement supérieur. 

Dans les médias, le fait que les épouses des membres du parti sont presque toutes voilées a provoqué un tollé. Les commentaires ont fusé lorsque la première dame, Hayrünnisa Gül, a demandé en 2007 à Atil Kutoglu, un couturier turc installé à Vienne, de moderniser sa garde-robe. Sa présence, en 2010, à l'anniversaire de la fondation de la République, dans un voile bordeaux assorti à sa robe de soirée, a déclenché un boycott des élus du parti kémaliste (CHP) et des militaires, historiquement défenseurs de la laïcité. 

DANS LES ARTÈRES COMMERÇANTES D'ISTANBUL, où l'on retrouve désormais toutes les marques de la mode mondialisée, des "hijabistas" franchissent, en talons aiguilles ou en baskets fluo, les frontières entre style et foi. Jeans moulants, chevilles apparentes, vestes courtes et cintrées... Elles rivalisent d'imagination pour customiser le voile du moment, un pashmina uni à longs pans ou un foulard à franges. Broches en strass ou aimants agrémentés de faux diamants remplacent les sages épingles, un tissu est ajouté dans le bonnet coloré qui retient les cheveux pour faire bomber le voile comme s'il dissimulait un gros chignon... "Ces jeunes filles sont sous l'influence des médias qui essaient de les dégénérer avec la mode occidentale", tonne Ibrahim Taban. Riche homme d'affaires venu de l'informatique, Taban a lancé cet été le magazine féminin conservateur Enda. Par conviction, mais aussi pour répondre à la demande des marques tesettur qui manquent de supports publicitaires. "Nous voulons leur montrer ce qu'est vraiment la mode islamique." Dans les pages mode du luxueux magazine, le maquillage se veut léger. Le vernis est proscrit. La question de la consommation, qui bouscule les religieux, est en revanche balayée : des pages VIP présentent des objets de luxe et des montres hors de prix. A en croire les discussions sur les forums islamiques - "Peut-on s'épiler les sourcils ?" -, l'apparence des femmes en public est un sujet épineux. Les règles varient selon la traduction et l'interprétation des textes, ainsi que selon les traditions vestimentaires de chaque pays. 

En Turquie, où tous les sourcils sont épilés en arc, on trouve un consensus : belle en privée, la femme doit être modeste en public et se couvrir l'ensemble du corps, à l'exception du visage, des mains et des pieds. "La ligne rouge pour nous, c'est le décolleté et au-dessus du genou, indique Ebru Büyükdag, d'Alâ. Et on ne montrera jamais de sous-vêtements." En revanche, le magazine ne recule pas devant les vestes courtes et les pantalons larges, les mannequins maquillés et non voilés, "comme elles le seraient chez elles". "Nous ne voulons pas que nos mannequins soient sexy ou glamour, juste charmantes et naturelles, explique-t-elle avec un sourire et des yeux pétillants. Nous ne voulons pas qu'elles se montrent, simplement qu'elles montrent les vêtements qu'elles portent."Brins d'herbe verte dans l'asphalte laïc, jeunes herbes folles dans les plates-bandes conservatrices, les hijabistas creusent des sillons inédits. Elles n'ont pas fini de faire couler de l'encre et fonctionner les métiers à tisser. "Un foulard comme le mien n'est peut-être pas très islamique, commente Rabia, l'étudiante dont le somptueux voile vert fait ressortir ses yeux surlignés de noir. Mais on a tous nos limites." Celle qui a choisi de porter le voile à 12 ans et se réjouit d'obéir ainsi à un ordre d'Allah ajoute : "Ce qui compte, c'est notre rapport à Dieu. Il y a des femmes très pieuses qui ne se couvrent pas : personne ne doit juger." 

(1) Nilüfer Göle, Musulmanes et modernes, voile et civilisation en Turquie, La Découverte (2003)

http://www.lemonde.fr/style/article/2012/12/07/a-la-mode-d-allah_1800700_1575563.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69643
Arrestations dans les milieux kurdes en Turquie

20 Minutes 

Mis à jour le 08.12.12 à 14h03 

Une soixantaine de militants et d'hommes politiques kurdes, parmi lesquels le maire de la ville de Siirt, Selim Sadak, ont été arrêtés samedi en Turquie dans le cadre d'une opération visant les partisans présumés du groupe séparatiste armé PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan). 

Les arrestations ont été menées dans trois villes du sud-est de la Turquie, une région majoritairement peuplée de Kurdes, a précisé la police. 

Plusieurs des personnes interpellées sont des responsables locaux du Parti Paix et démocratie (BDP), qui détient 29 des 550 sièges au Parlement d'Ankara. 

L'insurrection armée du PKK contre le pouvoir central turc a fait plus de 40.000 morts depuis 1984. 

Reuters 

http://www.20minutes.fr/ledirect/1060429/arrestations-milieux-kurdes-turquie
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69626 
Turquie: la production industrielle en recul

Forexpros 

10/12/2012 08:00 GMT 

Forexpros - Le résultat La production industrielle en Turquie a reculé plus que prévu le mois dernier, d’après des chiffres officiels publiés lundi. 

Selon l’institut statistique turc, ce chiffre en données annuelles corrigées des variations saisonnières, a reculé de -5.70%, contre 6.20% le mois précédent. 

Les analystes tablaient sur un résultat en réduction de -2.50% le mois dernier. 

http://www.forexpros.fr/news/indicateurs-economiques/turquie:-la-production-industrielle-en-recul-51311
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69652 
F1: le gouvernement turc ne veut pas payer le Grand Prix

Nouvel Obs 

Créé le 06-12-2012 à 17h15 - Mis à jour à 17h15 

ISTANBUL (Reuters) - Le gouvernement turc n'a pas l'intention de financer le retour d'un Grand Prix de Formule Un en Turquie la saison prochaine, a dit jeudi le ministre des Sports, Suat Kilic, selon qui les fonds doivent venir du secteur privé. 

La Fédération internationale de l'automobile (FIA) a libéré une date dans le calendrier 2013 pour compenser avec une course en Europe l'annulation du Grand Prix des Etats-Unis. 

La Turquie est favorite pour accueillir cette nouvelle étape le 21 juillet. La Fédération locale dit avoir trouvé un accord avec l'opérateur du circuit d'Istanbul et l'argentier de la F1 Bernie Ecclestone et attendre que l'Etat contribue. 

L'opérateur du circuit d'Istanbul a affirmé, selon les médias turcs, que le gouvernement apporterait les 13,5 millions de dollars (10,4 millions d'euros) manquants pour financer un Grand Prix, mais le ministre des Sports s'y est dit opposé. 

"S'il le souhaite, le secteur privé peut faire venir la Formule Un", a dit Suat Kilic, cité par l'agence de presse Dogan. "Mais il est hors de question que nous payions des droits tels que proposés à une société du secteur privé pour faire venir la Formule Un." 

Le dernier Grand Prix de Turquie s'est tenu en 2011. Pilotes et écuries ont apprécié le piégeux circuit stambouliote mais la course n'a suscité qu'un intérêt limité sur place. 

La FIA cherche à combler un vide dans son calendrier afin d'organiser un championnat du monde sur vingt courses, comme cette année. Le Grand Prix des Etats-Unis, initialement au programme, devrait avoir lieu en 2014. 

Daren Butler; Gregory Blachier pour le service français, édité par Gilles Trequesser 

http://tempsreel.nouvelobs.com/sport/20121206.REU2377/f1-le-gouvernement-turc-ne-veut-pas-payer-le-grand-prix.html?xtor=RSS-31
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69656 

TURQUIE/ISRAEL
Israël: le chef de la diplomatie exclut son N.2 de sa liste électorale
La Libre Belgique 

Mis en ligne le 04/12/2012 à 21h04 

Le chef de la diplomatie israélienne, Avigdor Lieberman, a exclu mardi son numéro deux, Danny Ayalon, de la liste de son parti ultranationaliste Israël Beiteinou pour les élections du 22 janvier, une surprise liée selon des commentateurs à la crise diplomatique avec la Turquie. 

"Aujourd'hui le ministre des Affaires étrangères Avigdor Lieberman m'a informé que je ne figurerai pas sur la liste d'Israël Beiteinou pour la prochaine Knesset (Parlement)", a indiqué Danny Ayalon sur sa page Facebook, confirmant des informations publiées par les médias. Des commentateurs ont fait état de "tensions" ces derniers temps entre MM. Ayalon et Lieberman pour expliquer la décision de ce dernier, certains estimant que le ministre n'avait jamais pardonné au numéro deux de son ministère la crise diplomatique qu'il avait provoqué avec la Turquie. 

"Je continuerai à travailler sans relâche jusqu'à la fin de mon mandat", a précisé M. Ayalon. En janvier 2010, Israël avait dû présenter des excuses après le traitement humiliant infligé à l'ambassadeur de Turquie, M. Ayalon ayant refusé de lui serrer la main, le contraignant à s'asseoir à un niveau plus bas que ses interlocuteurs israéliens. Avigdor Lieberman a récemment dit espérer conserver son portefeuille de ministre des Affaires étrangères en cas de victoire de la liste commune de son parti ultra-nationaliste et du Likoud, le parti de droite du Premier ministre Benjamin Netanyahu, aux législatives anticipées de janvier. 

(PVO) 

© BELGA 
JERUSALEM 04/12 (BELGA/AG) 
http://www.lalibre.be/toutelinfo/belga/182003/israel-le-chef-de-la-diplomatie-exclut-son-n2-de-sa-liste-electorale.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69631 

TURQUIE/SYRIE/OTAN/ONU
Les missiles Patriot de l'OTAN seront déployés en Turquie en 2013

french.peopledaily.com.cn 

( Xinhua ) 
07.12.2012 à 14h44 

Le déploiement de systèmes Patriot le long de la frontière de la Turquie avec la Syrie aura probablement lieu en début 2013, car le travail technique pour déterminer les nombres de batteries et les sites appropriés est toujours en cours, a rapporté jeudi le quotidien local Hurriyet Daily News. 

"Il est difficile de donner une date précise pour le déploiement de ces Patriots. Mais cela pourrait prendre un mois tout au plus si tout se passe comme prévu", ont indiqué des sources diplomatiques turques citées par le reportage. 

"Il s' agit de système imposants. Ils seront amenés en Turquie par bateau et seront chargés sur des bateaux dans quelques semaines. Je ne peux pas vous donner de date exacte pour le déploiement de ces Patriot, mais ce sera plus court que ne le pensent beaucoup de gens", a déclaré le commandant des forces terrestres alliées de l' OTAN Frederick Ben Hodges cité par l' agence de presse semi-officielle Anatolie. 

Jeudi également, le gouvernement allemand a accepté de participer à une mission de l' OTAN pour 

l'envoi de missiles Patriot et de quelque 400 soldats en Turquie pour aider ce pays à faire face aux menaces de sécurité potentielles de la Syrie. 

"La Turquie est actuellement le partenaire le plus affecté du conflit syrien. Elle est exposée à une menace potentielle de la Syrie", ont déclaré les ministères des Affaires étrangères et de la Défense de ce pays dans un communiqué commun. 

En octobre, plusieurs tirs d' artillerie de Syrie sont tombés sur une ville à la frontière turque, tuant cinq civils. 

Mardi, un responsable de l' OTAN a approuvé la demande de la Turquie d' augmenter sa défense aérienne face à une éventuelle attaque transfrontalière de la Syrie en déployant des missiles Patriot le long de la frontière. L' alliance a annoncé que l' Allemagne, les Pays-Bas et les Etats-Unis contribueraient ces batteries de missile, qui seront sous l'autorité du Commandant suprême des forces alliées en Europe (SACEUR). 

http://french.peopledaily.com.cn/International/8050497.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69629
L'info vue par la TRT (1)

Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


TRT 

Ban Ki-moon : La Turquie montre l’exemple au monde 

En visite en Turquie dans les camps de réfugiés Syriens, le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon a fait l’éloge de la Turquie, qui constitue « un exemple pour la communauté internationale en matière humanitaire ». 

Le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon a visité les camps de réfugiés syriens à Islahiye, un des nombreux camps ouverts par les autorités turques pour accueillir les plus de 135.000 Syriens officiellement recensés qui ont franchi la frontière pour échapper aux combats qui déchirent leur pays depuis plus de vingt mois. 

Ban Ki-moon a remercié la Turquie pour son hospitalité. « Vous montrez l’exemple en matière humanitaire à la communauté internationale », a affirmé le secrétaire général de l’ONU. 

« J’appelle toutes les parties à mettre fin aux massacres », a-t-il déclaré lors du point de presse à l’issue de la visite du camp. « Soyons unis », a-t-il dit en s’adressant à la communauté internationale, et notamment au Conseil de sécurité, « et faisons en sorte que cette crise se termine le plus rapidement possible ». 

« J'ai prévenu que, quoi qu'il arrive, quiconque utilisera des armes chimiques devra être traduit en justice », a indiqué M. Ban, soulignant qu'un tel scénario aurait « de très graves conséquences sur la population ». 

Date de l'information : 08 Décembre 2012 00:46 
http://www.trtfrancais.com/fr/informations/detail/turquie/1/ban-ki-moon--la-turquie-montre-lexemple-au-monde/5968
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69630 

TURQUIE/TUNISIE
Les jeunes militants tunisiens apprennent la stratégie en Turquie
Magharebia 
2012-12-05 

De jeunes Turcs et de jeunes Tunisiens travaillent ensemble pour esquisser l'avenir de leurs pays. 

Par J. Paul Barker pour Magharebia à Istanbul – 05/12/12 

Plus de cinquante jeunes militants politiques de Tunisie ont rencontré leurs pairs en Turquie, à l'occasion d'un programme de six jours organisé le mois dernier à Istanbul, pour apprendre comment soutenir la transition démocratique de leur pays. 

Ce rassemblement, qui a commencé le 18 novembre, a été organisé alors que les deux pays cherchent à développer leurs relations dans le sillage de la révolution de l'année passée, au cours de laquelle le dictateur tunisien de longue date Zine El Abidine Ben Ali a été renversé. 

Selon des sondages menés par la Fondation des études économiques et sociales turque, 80 pour cent des Tunisiens ont une image positive de la Turquie, l'un des taux les plus élevés au Moyen-Orient et en Afrique du Nord. 

Tirer les enseignements des expériences vécues par les jeunes Turcs et mieux connaître leurs potentiels et leurs capacités a été à la fois source d'encouragement et d'inspiration, a déclaré Racha Haffar, étudiant en troisième cycle de relations internationales et militant de la société civile tunisienne. 

"Nous pouvons toujours apprendre des Turcs, parce qu'ils sont en avance sur nous", a expliqué Haffar à Magharebia. 

"En ce qui concerne les jeunes de Turquie, j'ai la conviction qu'ils peuvent fournir une aide appréciable quant à la manière dont ils sont parvenus à évoluer dans une société si complexe, dans laquelle ils se battent entre modernisme et religion pour vivre effectivement au XXIème siècle sans pour autant oublier leurs racines, et en particulier la façon dont ils ont réussi à devenir une force de frappe précieuse au sein de leur société", a déclaré Tarek Abdellatif, co-fondateur de l'Association tunisienne pour les échanges culturels internationaux. 

"Je pense que les Tunisiens se trouvent sur la première marche d'une échelle immense", a-t-il indiqué. 

Abdellatif a ajouté que "se trouver sur cette première marche peut paraître problématique pour certains, mais tel que j'envisage les choses, les premières avancées vous aident à vous montrer plus créatifs et à déployer davantage de stratégies pour grimper vers le haut de l'échelle de la manière la plus judicieuse possible". 

Les participants tunisiens n'ont pas été les seuls à bénéficier de cette expérience. 

Merve Topdaş, auditrice financière et membre de la Commission des affaires étrangères des jeunes de l'AKP, a évoqué les acquis des jeunes en Tunisie et dans toute la région depuis le commencement des révolutions arabes. 

Les échanges intervenus avec ces jeunes Tunisiens lui ont permis de mieux comprendre ce que signifie vraiment pour un peuple le fait de renverser un dictateur. 

"Après avoir rencontré ces Tunisiens, mon opinion sur leur culture et sur leur mode de vie a changé", a-t-elle confié. "Je me suis forgé des opinions plus réalistes sur la vie et les réactions des personnes après la révolution". 

C'était précisément l'objectif de ce programme. En passant du temps ensemble, les jeunes sont à même de mieux se comprendre et de s'encourager face aux défis qu'ils affrontent. 

Prenant la parole lors de la cérémonie d'ouverture du programme, Idris Naim Şahin, ministre turc de l'Intérieur, a évoqué les intérêts partagés par les pays entourant la Méditerranée. Les évènements qui frappent ces Etats, de la Tunisie à la Libye, à Israël, en passant par la Palestine et la Syrie, touchent également la Turquie, a-t-il expliqué. 

Comme cela a été souligné dans la brochure "Vision politique 2023" publiée par l'AKP, la Turquie envisage les révolutions dans la région avec optimisme et un certain sens du leadership. 

"La Turquie est maintenant considérée comme une source d'inspiration du Maroc à l'Afghanistan. La Turquie est devenue un acteur majeur contribuant à la paix et à la stabilité dans sa région et dans l'ordre mondial", affirme cette brochure de l'AKP, qui souligne que les jeunes Arabes ont été les "pionniers des révolutions". 

Pour jouer un rôle majeur, la Turquie collabore, à un grand nombre de niveaux, avec ses voisins, afin d'approfondir les relations entre les pays. 

"Le programme Main dans la Main fait partie du Projet du Moyen Orient en direction des jeunes de l'AKP, qui a pour objectif de rassembler des jeunes issus de nombreux pays dans le but de développer la démocratie", a commenté l'auteur Nurettin Oğuz Alhan. 

"On veut rassembler les futurs Premiers ministres adjoints, ministres et journalistes des autres pays", a expliqué Alhan said. 

Ce rassemblement avec de jeunes Tunisiens a fait suite à des programmes similaires destinés aux jeunes Egyptiens, en novembre 2011, et aux jeunes Libyens, en juin 2012. Le quatrième programme sera organisé en collaboration avec le Yémen en 2013. 


http://magharebia.com/cocoon/awi/xhtml1/fr/features/awi/features/2012/12/05/feature-05
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69625 
TURQUIE/AFGANISTAN/PAKISTAN
Sommet Turquie-Afghanistan-Pakistan mercredi à Ankara

CRI 

2012-12-10 07:58:50 xinhua 

Le 7e sommet entre la Turquie, l'Afghanistan et le Pakistan aura lieu mercredi à Ankara pour discuter des moyens de promouvoir le dialogue politique de haut niveau, la coopération de sécurité et le partenariat de développement entre les trois pays, a-t-on appris dimanche d'une source officielle turque.　 

Les présidents pakistanais et afghan Asif Ali Zardani et Hamaid Karzai sont attendus mercredi dans la capitale de la Turquie pour participer à cette rencontre. 

Au cous de leur rencontre, les dirigeants des trois pays doivent discuter notamment des moyens de renforcer la coopération économique et commerciale par l'amélioration des liens existants et le développement de nouveaux réseaux de transport entre leurs pays. 

Le premier sommet Turquie-Afghanistan-Pakistan avait eu lieu en avril 2007 à Ankara. 

http://french.cri.cn/621/2012/12/10/482s305317.htm#.UMXVI1Irzxp
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69641 
TURQUIE/IRAN
La Turquie ne veut pas se passer du gaz iranien
Econostrum.info 
TURQUIE. Sur les sept premiers mois de 2012, la Turquie a vendu pour environ 6,1 mrds € de métaux et de pierres précieuses, soit quatre fois plus que pour la même période en 2011. 

Les trois quarts correspondent en fait à des ventes d’or à l’Iran, celles-ci permettant l’achat de gaz iranien. 

Celui-ci satisfait 18 % de la consommation turque en dépit des attaques régulièrement portées par les rebelles kurdes du PKK à l’encontre du gazoduc Dogubayazit-Van. 

Le paiement en or évite à la Turquie les sanctions dont les États-Unis menacent les pays qui utiliseraient des dollars pour commercer avec le pays du président Ahmadinejad. 

Concrètement, la Turquie paie son gaz en lires turques et celles-ci servent ensuite à l’Iran à acheter de l’or turc. 

La Turquie, dont le premier fournisseur de gaz reste la Russie, entend ainsi conserver une diversification dans ses approvisionnements. 

Mathieu Bouchard 
Lundi 10 Décembre 2012 
http://www.econostrum.info/La-Turquie-ne-veut-pas-se-passer-du-gaz-iranien_a12851.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69650 

MOYEN-ORIENT/LES KURDES
Quelle solution pour les kurdes et le Moyen-Orient?
MédiaPart 

09 décembre 2012 Par Maxime-Azadi 

Il faut le dire haut et fort, et sans aucune hésitation, que les kurdes ont le droit d’avoir un Etat à eux, soit le grand Kurdistan, tout comme les autres peuples de notre planète. 

Il faut également constater qu’aucune force ne peut empêcher le printemps kurde qui est déjà en cours depuis plusieurs années, malgré la répression sanglante et le silence complice de la communauté internationale. Avec le conflit syrien, l’arrivée des kurdes sur le devant de la scène de l’histoire est aujourd’hui irréversible. 

Les kurdes de Turquie (Kurdistan du Nord) et ceux de Syrie (Kurdistan occidental) avaient déjà prévu les évènements d’aujourd’hui, ce qui a permis aux kurdes de mieux s’organiser avant la tempête. Le principal parti kurde PYD en Syrie a accepté le projet d’autonomie démocratique pour la région kurde, lors de son congrès tenu en 2007. Ce projet est considéré comme une troisième voie pour sortir de la crise syrienne. Il peut être résumé : «ni le régime Baas de Bachar al Assad, ni la solution violente imposé par l’Occident et les pays de la région, notamment la Turquie ». 

Après le lancement de la révolte, mi-mars 2011, le projet de l’autonomie a été mis en œuvre au Kurdistan occidental avec notamment la création des conseils du peuple, l’organisation de la légitime défense, l’ouverture des écoles de langue, la création du système de co-présidence et de quota par sexe pour toute organisation afin de garantir l’égalité entre les femmes et hommes. Les kurdes ont su rester à l’écart de la violence, malgré les menaces quotidiennes de la Turquie, les provocations, les accusations injustes et sans fondement, le silence et la complicité des pays occidentaux. 

Le plus important, le pacte anti-kurde entre l’Iran, la Turquie et la Syrie a été brisé après la révolte syrienne, transformée rapidement en un conflit armé. 

Les kurdes d’Irak (Kurdistan du Sud) ont déjà une région semi-indépendante, avec une autre vision d’autonomie que celle des kurdes de Turquie et de Syrie. En Iran (Kurdistan oriental), les kurdes sont, comme en Syrie, les plus organisés. Le temps de cette partie du Kurdistan viendra aussi dans un avenir proche. 

En Turquie, les kurdes mènent une lutte ininterrompue depuis 30 ans contre le régime répressif et négationniste. La république turque est elle-même créée sur la négation des autres cultures et peuples. Considérée comme principale source de non –résolution du problème kurde dans la région, cette structure totalitaire est intenable aujourd’hui. Elle est secouée et tente de se préserver, en vain. 

NOVELLES FRONTIERES OU SANS FRONTIERE 

Refusant toute solution pacifique et un partage égalitaire du pouvoir avec les kurdes, la Turquie cherche à changer le cours de l’histoire, ce qui, au contraire, précipite le pays vers une rupture avec le peuple kurde. Malgré les arrestations massives sans précédentes et une répression terrible contre toute forme d’opposition, les kurdes sont aujourd’hui plus que jamais forts et organisés. 

Si une solution démocratique et négociée n’est pas trouvée pendant ce bouleversement de la région, le démembrement de la Turquie n’est pas exclu. Aujourd’hui, la Turquie et les autres pays de la région doivent décider comment vivre avec les kurdes, car ils ne peuvent plus les dominer. Soit une rupture, soit la reconnaissance des revendications des kurdes pour vivre ensemble dans des pays démocratiques et confédéraux. 

Il faut rappeler que es frontières actuelles des pays de la région ont été dessinées par des pays occidentaux après la première guerre mondiale. Elles sont artificielles. Le partage du Kurdistan intervienne aussi à cette époque-là. Aujourd’hui, les révoltes dites printemps arabes coïncident avec le printemps kurdes, ce qui supprimera les frontières actuelles à la fin de ce processus ou les rendra insignifiantes. La lutte démocratique du peuple kurde peut influencer ou même guider ces révoltes vers un véritable printemps des peuples au Moyen-Orient. 

UNION CONFÉDÉRALE DU MOYEN-ORIENT 

Revenons à la réponse que nous avons donnée au début. Oui, les kurdes ont le droit d’avoir un Etat. Mais là encore, une deuxième question s’impose : avoir un Etat peut-elle être une solution durable qui garantie la paix entre les peuples, alors que le système mondial étatique est dans une impasse et une crise profonde ? 

Les kurdes proposent donc une Union Confédérale du Moyen-Orient. Le confédéralisme démocratique, élaboré par le chef du PKK, mouvement armé et populaire kurde, est un type d’auto-administration, un paradigme social et non-étatique. Il est fondé sur la participation de la population. Il considère que la démocratie au Moyen-Orient ne peut être imposée par le système capitaliste et ses puissances impériales, qui causent au contraire du tort à celle-ci. Le confédéralisme démocratique est un mouvement antinationaliste et vise à accomplir le droit à l’autodéfense des peuples en contribuant à la progression de la démocratie dans toutes les parties du Kurdistan, mais aussi dans toute la région. Dans le cadre d’un tel projet comprenant toutes les nations, majoritaires ou minoritaires, la liberté des kurdes et la démocratisation de la société kurde signifieraient la liberté pour la société de l’ensemble de la région. 

« Les problèmes fondamentaux du Moyen-Orient ont leur origine dans la civilisation de classes. Ils ont été encore accentués par la crise mondiale de la modernité capitaliste. Cette modernité, et ses velléités de domination, ne peut offrir aucune solution –sans parler de perspectives à long-terme – pour la région du Moyen-Orient. Le confédéralisme démocratique est la voie du futur. » 

Pour un meilleur avenir changeons d’abord l’histoire mal conçue, ce qui exige une lutte commune des peuples pour vivre ensemble dans la paix et sans frontière. 

UN NOVEAU MOYEN-ORIENT N'EST PAS UNE UTOPIE 

Une confédération moyen-orientale n’est pas une utopie. Toutes les réalisations étaient utopiques avant d’être réalisées, tout comme la découverte du feu et l’internet. Sortir de l’obscurité du Moyen-Age était une utopie après tant de guerres. Pour Saddam Hossein, la fin de son règne était utopique. Kadhafi n’aurait jamais imaginé un tel sort, soit un lynchage cruel devant les yeux du monde entier. Pour la Turquie, le réveil des kurdes étaient une utopie, après tant de massacre et de tortures. De la révolution française aux printemps arabes et kurdes, tout était utopique. Le capitalisme nous fait croire qu’un autre monde, un autre système et une autre vie ne sont que des rêves irréalisables, pour faire croire qu’il est la seule voie légitime. Non, il faut détruire ces illusions. 

Blog de Maxime Azadi 
http://blogs.mediapart.fr/blog/maxime-azadi/091212/quelle-solution-pour-les-kurdes-et-le-moyen-orient
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69658
SHOAH

Shoah: il vole des cendres pour une toile

Le Figaro 

Par lefigaro.fr Mis à jour le 07/12/2012 à 15:37 | publié le 07/12/2012 à 15:27 

Pour sa dernière œuvre artistique, le plasticien suédois Carl Michael von Hausswolff a affirmé avoir utilisé des cendres de déportés de la Shoah volées dans un camp nazi en Pologne, suscitant l’indignation dans son pays. D’après lui, ces cendres ont été dérobées à l’occasion d’une visite en 1989 du camp de concentration et d’extermination de Majdanek, rapporte la BBC. 

Sur le site de la galerie de Lund où sa toile sera exposée, l’artiste s’est justifié en expliquant que c’était "comme si les cendres contenaient l’énergie ou les souvenirs des âmes des personnes qui avaient été torturées, tourmentées et tuées par d’autres personnes au cours de l’une des guerres les plus impitoyables du XXe siècle". 

Dans un communiqué, le directeur du camp de Majdanek, où près de 80.000 déportés ont été tués, a exprimé son indignation. «Nous sommes vraiment choqués et outragés par l’information selon laquelle cette peinture a été faite à partir de cendres de victimes de Majdanek. C’est une provocation artistique qui mérite juste d’être condamnée". 

Pour Salomon Schulman, figure de la communauté juive de Suède, il s’agit d’une œuvre «répulsive» et «dégoutante». «Qui sait, ce sont peut-être des cendres de mes proches», a-t-il déclaré. 

Par lefigaro.fr 

http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2012/12/07/97001-20121207FILWWW00539-shoah-il-vole-des-cendres-pour-une-toile.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69623 
Un artiste suédois utilise des cendres de la Shoah
Le Figaro 
Par Claire Bommelaer Publié le 07/12/2012 à 19:07 

Une plainte a été déposée contre Carl Michael von Hausswolff qui explique avoir réalisé une œuvre avec des cendres volées sur le camp d'extermination de Majdanek. 

Comment faire parler de soi, même de manière négative? L'artiste suédois Carl Michael von Hausswolff affirme qu'il a utilisé des cendres de victimes de la Shoah pour réaliser une «peinture», Memory Works. Exposée jusqu'au 15 décembre dans la galerie Martin Bryder, à Lund, au sud de la Suède, elle fait l'objet d'une plainte. 

Dans un texte publié sur le site de la galerie, von Hausswolff, 56 ans, explique qu'il a volé ces cendres en 1989 dans un four du camp d'extermination de Majdanek, en Pologne. Pendant plusieurs années, il les a conservées dans une boîte car elles étaient «chargées des atrocités commises dans ce lieu». En 2010, il décide de les mélanger avec de l'eau pour peindre une toile. «Comme si les cendres contenaient l'énergie ou les souvenirs des âmes des personnes qui avaient été torturées, assassinées par d'autres personnes au cours de l'une pire guerres du XXe siècle», explique-t-il. 

«Le bruit des âmes» 

L'œuvre, ou plutôt la démarche, a d'abord créé une grande polémique en Suède. Depuis, les responsables du camp de Majdanek, où 80.000 personnes ont trouvé la mort, ont pris la parole. «Nous sommes vraiment choqués et outragés. C'est une provocation artistique qui mérite simplement d'être condamnée», a déclaré le directeur du musée du camp. «Qui sait? Peut être une partie des cendres sont-elles vient de mon frère, ma tante, mes grands mères?» s'est indigné Salomon Schulman, médecin et écrivain juif, dans le quotidien suédois Sydsvenskan. 

Face à ce scandale - le corps et les cendres des juifs n'ont ils pas déjà été utilisés par les nazis? - Martin Bryder, le directeur de la galerie, se défend d'avoir eu l'intention de heurter qui que ce soit. «Je ne vois pas de problème moral», s'est-il justifié alors que Salomon Schulman affirme que les ancêtres du galeriste ont également été déportés. 

Une plainte pour non respect de restes humains a été déposée par un particulier suédois, vendredi 7 décembre. Le commissaire de Lund, Stephan Söderholm, a indiqué que l'affaire, complexe, a été soumise au procureur. Cet été, l'artiste avait déjà fait parler de lui en se rendant à la résidence royale de Drottningholm, près de Stockholm, pour enregistrer «le bruit des âmes» et capter «l'énergie des morts». 

Par Claire Bommelaer 
http://www.lefigaro.fr/arts-expositions/2012/12/07/03015-20121207ARTFIG00667-un-artiste-suedois-utilise-des-cendres-de-la-shoah.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69624 

Polémique : une galerie suédoise expose une oeuvre faite à partir des cendres de victimes de l’Holocauste

Art Media Agency 

Lund, le 7 décembre 2012, Art Media Agency (AMA). 

Une galerie suédoise, basée à Lund, prévoit d’exposer à partir du 15 décembre 2012 une toile faite à partir des cendres de victimes de l’Holocauste. Une véritable polémique s’est déclenchée en Suède, où des représentants de la communauté juive trouvent cet acte absolument révoltant. 

Le galeriste Martin Bryder s’est expliqué à la radio et a déclaré « ne voir aucun problème moral ou faute dans l’exposition » de cette peinture. Cette dernière a été réalisée par l’artiste Carl Michael Von Hauswolff à partir des cendres de victimes du camp d’extermination de Majdanek, en Pologne — où 79.000 personnes furent exécutées entre 1941 et 1944. 

Il s’avère en effet que l’artiste aurait collecté les cendres lors d’une visite du camp de Majdanek en 1989. Bien que l’on ait peu d’informations concernant la manière dont il s’y est pris pour collecter les cendres, on peut supposer qu’il les a directement prélevées d’un four crématoire. Pour le musée de Madjanek, il n’y a pas de doute : il a commis cet acte en toute illégalité. Le musée s’oppose ainsi catégoriquement à l’exposition de la toile. Par ailleurs, pour Salomon Schulman, professeur de Yiddish et membre de la communauté juive de Lund, cette exposition est « répugnante », parlant de « profanation de corps juifs ». Il confie également à la Jewish Telegraph Agency son inquiétude vis-à-vis de l’intérêt des universitaires pour le Troisième Reich et de la place qu’occupent l’Holocauste et le racisme dans leurs conversations. 

Toutefois pour Carl Michael Von Hauswolff, l’artiste, cette toile a une tout autre dimension. Il déclare en effet que « les cendres l’ont suivi, ont toujours été là… comme si elles contenaient les énergies, les mémoires, ou les l’âme des gens… des gens torturés, tourmentés et tués par d’autres durant l’une des guerres les plus impitoyables du XXe siècle ». Elle a, en outre, parfaitement sa place dans exposition intitulée « Memory Works » présentée à la Martin Bryder Gallery. 

http://www.artmediaagency.com/59293/polemique-une-galerie-suedoise-expose-une-oeuvre-faite-a-partir-des-cendres-de-victimes-de-lholocauste/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69640 
Inauguration d'un mémorial pour les Juifs liégeois assassinés par les nazis
RTBF 
REGIONS | lundi 10 décembre 2012 à 9h04 

Au total, 733 Juifs liégeois ont disparu dans la déportation nazie. Septante ans plus tard, ils ont leur mémorial. Les autorités communales viennent de l'inaugurer, au Grand Curtius, en présence de très nombreux représentants des associations juives, d'anciens déportés et d'anciens résistants. 

Nizkor en hébreu, cela veut dire "nous nous souviendrons". C'est à cet objectif que répond le mémorial installé dans la cour Haymes de Bomal du Grand Curtius. Un mémorial qui nomme les 733 hommes, femmes et enfants de la région liégeoise, assassinés par les nazis en 1942, avec l'aide de certaines autorités publiques liégeoises. 

"L'objectif était d'abord de donner le contexte à la fois local et national" explique Thierry Rozenblum, auteur du livre "Une cité si ardente". "Vient alors se greffer sur ce travail le mémorial, c'est-à-dire l'histoire des personnes. Il ne s'agit pas seulement d'un monument nominatif de personnes. Il faut redire combien la ville a prêté son concours dans ce travail. C'est un travail citoyen mené par les petits-fils mais aussi par la ville". 

Ce mémorial s'accompagne d'une exposition, "Liège, Cité docile?", avec un point d'interrogation. Une exposition qui montre les visages et raconte l'histoire des disparus, soit un tiers de la population juive de la région. Mais qui n'oublie pas, non plus, que la population liégeoise sauva individuellement ou collectivement de très nombreux Juifs durant l'Occupation. 

A noter que la ville de Liège est la 1ere commune de Belgique à édifier un tel monument. 

A. Delaunois 
http://www.rtbf.be/info/regions/detail_inauguration-d-un-memorial-pour-les-juifs-liegeois-assassines-par-les-nazis?id=7889835
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69653 
MIGRATION/LES REFUGIES
Migration: Les 10 crises de réfugiés les plus négligées
France terre d'asile 

Jeudi, 29 Novembre 2012 15:51 

Les crises de réfugiés semblent commencer et se terminer. En 2011, tous les yeux étaient tournés vers le complexe de réfugiés de Dadaab, dans le nord du Kenya, alors qu’il accueillait des centaines de milliers de Somaliens qui fuyaient la famine et le conflit. Cette année, c’est l’exode des réfugiés syriens qui a attiré l’attention du public, même si la majorité des Somaliens qui sont arrivés à Dadaab l’an dernier y sont toujours. 

En réalité, la plupart des crises de réfugiés et de déplacés se poursuivent longtemps après que l’attention du public et l’intérêt des bailleurs de fonds se sont affaiblis, et d’autres ne sont jamais médiatisées. Dans ce contexte, le Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR) et les organisations d’aide humanitaire héritent souvent de la difficile tâche de venir en aide à de vastes populations de réfugiés, de migrants forcés et de personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays (PDIP) sans bénéficier d’un financement, d’une volonté politique ou d’un soutien suffisant de la part de la communauté internationale. 

IRIN examine ci-dessous certaines des crises de réfugiés et de déplacés les plus négligées au monde. 

1. Les réfugiés soudanais au Tchad : 

Près d’une décennie de conflit dans la région occidentale soudanaise du Darfour a entraîné le déplacement de quelque 1,8 million de Soudanais. Plus de 264 000 d’entre eux ont fui au Tchad voisin, où ils vivent toujours dans 12 camps situés le long de la frontière orientale avec le Soudan. Le Tchad est l’un des pays les plus pauvres au monde, selon le HCR, et l’environnement de travail est « extrêmement difficile » en raison du manque d’infrastructures et de ressources naturelles de la région. Les femmes qui vivent dans les camps racontent qu’elles doivent parfois marcher pendant toute une journée pour trouver du bois de chauffage. Par ailleurs, le manque d’accès aux terres arables a rendu les réfugiés presque totalement dépendants de l’aide humanitaire pour satisfaire leurs besoins essentiels. Les accords de paix qui ont été conclus par le passé entre les rebelles du Darfour et le gouvernement soudanais n’ont pas réussi à calmer l’instabilité de la région, ce qui explique la réticence des réfugiés à rentrer chez eux. Les travailleurs humanitaires estiment par ailleurs que la nature prolongée de la crise a provoqué la lassitude des bailleurs de fonds. 

2. Les réfugiés érythréens dans l’est du Soudan : 

Les réfugiés érythréens installés dans l’est du Soudan ont quitté leur pays pour fuir les combats de la guerre d’indépendance contre l’Éthiopie, dans les années 1960 et, plus récemment, pour échapper à la politique érythréenne de conscription militaire illimitée. À l’heure actuelle, environ 66 000 Érythréens vivent dans des camps de réfugiés dans les États de Gedaref, de Kassala et de la mer Rouge, qui sont parmi les plus pauvres du Soudan, et 1 600 autres traversent la frontière chaque mois. Les nouveaux arrivants sont nombreux à considérer le Soudan comme un pays de transit et à poursuivre leur chemin vers le nord dans le but d’atteindre l’Europe ou Israël. Ils sont dès lors souvent la cible des passeurs et des trafiquants d’êtres humains. Ceux qui restent au Soudan ne peuvent légalement posséder des terres ou des biens et ont de la difficulté à trouver du travail dans le secteur formel. En 2002, le statut de réfugié de ceux qui avaient fui la guerre d’indépendance et le conflit qui a suivi entre l’Éthiopie et l’Érythrée a été révoqué, mais les rapatriements ont cessé en 2004 lorsque le pays a été vivement critiqué par la communauté internationale pour son bilan en matière de respect des droits de l’homme. 

3. Les réfugiés soudanais au Soudan du Sud : 

Au cours des 18 derniers mois, environ 170 000 personnes ont fui le conflit qui oppose les forces du gouvernement soudanais et l’Armée populaire de libération du Soudan (SPLA-branche nord) dans les États soudanais du Nil bleu et du Kordofan du Sud, et qui déborde dans les États sud-soudanais du Nil supérieur et d’Unity. Les organisations d’aide humanitaire se préparent à un nouvel afflux de réfugiés à la fin de la saison des pluies, lorsque les routes seront de nouveau praticables. Les travailleurs humanitaires craignent que le nombre croissant de réfugiés, les inondations et les maladies n’aggravent la crise et le HCR lance un appel urgent pour réunir 20 millions de dollars supplémentaires afin de répondre aux besoins essentiels des populations des camps. Le mauvais état des infrastructures au Soudan du Sud rend à la fois difficile et onéreuse la fourniture d’une aide d’urgence. 

4. Les PDIP dans l’est de la République démocratique du Congo (RDC) : 

Les défections de l’armée congolaise, qui ont donné lieu à la création du groupe armé M23, ont entraîné une résurgence de la violence dans la province du Nord-Kivu au cours des six derniers mois. Selon le Bureau de la coordination des affaires humanitaires des Nations Unies (OCHA), plus de 260 000 personnes ont été déplacées à l’intérieur du pays jusqu’à présent et 68 000 autres ont fui en Ouganda et au Rwanda voisins. Les PDIP vivent dans quelques dizaines de camps de fortune répartis dans l’ensemble de la province. Les organisations d’aide humanitaire leur fournissent abri, protection, vivres et soins de santé en dépit d’une grave pénurie de financement et d’attaques récurrentes à l’encontre des travailleurs humanitaires. Le nouvel afflux de PDIP vient s’ajouter au 1,7 million de personnes déjà déplacées dans le pays, selon le HCR. 

5. Les réfugiés Rohingyas au Bangladesh : 

Les Rohingyas, une minorité ethnique musulmane originaire de l’État de Rakhine, dans l’ouest du Myanmar, sont victimes de mauvais traitements et d’une discrimination systémique depuis 50 ans. Ils se sont même vus privés de leur citoyenneté par une loi passée en 1982. Au cours des 50 dernières années, des milliers d’entre eux ont fui le pays, la vaste majorité pour le Bangladesh. Le HCR n’a as été autorisé à enregistrer les nouvelles arrivées depuis la mi-1992, mais il estime que plus de 200 000 Rohingyas vivent dans le sud-est du pays. Seulement 30 000 d’entre eux sont enregistrés et vivent dans l’un des deux camps gérés par le gouvernement dans le district de Cox’s Bazar, où ils bénéficient de l’aide du HCR. Les organisations internationales, incluant le HCR, se sont vu interdire par le gouvernement bangladais de venir en aide aux réfugiés qui ne sont pas officiellement enregistrés, dont la plupart vivent en périphérie des camps du gouvernement. Officieusement, plusieurs organisations non gouvernementales (ONG) internationales offrent des services à ces réfugiés, mais on ignore jusqu’à quand elles seront autorisées à le faire. 

6. Les réfugiés tamouls en Inde : 

Plus de trois ans après la fin de la longue guerre civile qui a sévi au Sri Lanka, plus de 100 000 Sri Lankais tamouls vivent toujours dans l’État indien méridional du Tamil Nadu, dont 68 000 dans 112 camps gérés par le gouvernement. La plus importante vague de réfugiés est arrivée dans les camps entre 1983 et 1987, et nombre d’entre eux sont restés et ont eu des enfants. On estime en effet que plus de la moitié de la population de réfugiés actuelle est née en Inde et ne sait pas grand-chose de la vie au Sri Lanka. Le HCR n’a pas accès aux camps, mais quatre ONG sont présentes pour offrir des services aux réfugiés. Depuis la fin de la guerre, seuls 5 000 d’entre eux ont officiellement été rapatriés au Sri Lanka avec l’aide du HCR. La grande majorité éprouve encore une certaine réticence à y retourner en raison des rumeurs faisant état de violations des droits de l’homme et du manque d’opportunités d’emploi. 

7. Les réfugiés afghans en Iran : 

L’Afghanistan est à l’origine de l’une des plus importantes et des plus longues crises de réfugiés au monde. Les Afghans ont été nombreux à fuir le pays à la suite de l’invasion soviétique de 1979, durant le régime taliban dans les années 1990 et, finalement, pendant le conflit de la dernière décennie entre les insurgés talibans et les forces de la coalition dirigée par les États-Unis. Si on a beaucoup écrit au sujet des 2,7 millions de réfugiés afghans au Pakistan, la présence de quelque 900 000 réfugiés enregistrés et de 1,4 million d’Afghans non enregistrés en Iran voisin n’a pas reçu la même attention. La plupart d’entre eux vivent dans des zones urbaines et leurs enfants sont exclus du système éducatif régulier. Le régime actuel a par ailleurs exacerbé l’intolérance des populations des villes envers les réfugiés. Les promesses de naturalisation de certains d’entre eux sont restées lettre morte, et ils sont souvent les victimes de déportations de masse. Les experts croient qu’un retour massif forcé en Afghanistan pourrait déstabiliser encore davantage le pays, dont la capacité à fournir emplois, services essentiels et protection aux personnes retournées est limitée. 

8. Les réfugiés de la Corne de l’Afrique au Yémen : 

Le Yémen a longtemps été un pays de transit pour les migrants qui tentaient d’atteindre l’Arabie saoudite dans le but d’y trouver du travail. Depuis 2006 toutefois, le pays accueille aussi un nombre croissant de réfugiés somaliens, éthiopiens et érythréens. Malgré le conflit, la pauvreté et une certaine xénophobie, 103 000 réfugiés et migrants – un chiffre record – ont afflué au Yémen en 2011, faisant passer le nombre total de réfugiés enregistrés à 230 000, en plus des quelque 500 000 migrants. Leur présence a été largement éclipsée par le soulèvement et la crise politique survenus l’an dernier, qui ont entraîné le déplacement de centaines de milliers de Yéménites et contribué à l’accroissement de la pauvreté dans un pays qui était déjà le plus pauvre de la région. Les réfugiés qui vivent dans les milieux urbains doivent faire concurrence aux populations locales pour les rares emplois disponibles et les ressources limitées, une situation qui a aggravé les tensions et accru la vulnérabilité de nombreux réfugiés. Une pénurie de financement d’environ 30 millions de dollars a contraint le HCR à limiter son aide. 

9. Les PDIP et les réfugiés maliens dans les pays voisins : 

La prise de contrôle du nord du Mali orchestrée en avril par les rebelles touaregs, qui ont rapidement été supplantés par les groupes islamistes, a poussé quelque 34 977 Maliens à fuir au Burkina Faso, 108 942 en Mauritanie et 58 312 au Niger. Quelque 118 000 Maliens ont été déplacés à l’intérieur de leur propre pays, dont 35 300 dans le Nord, soit dans les régions de Kidal, de Gao et de Tombouctou. Le HCR doit composer avec de graves pénuries de financement au Mali et dans chacun des pays hôtes, et l’insécurité croissante limite l’accès humanitaire aux populations qui ont besoin de protection. Pour les gouvernements des pays hôtes et les organisations d’aide humanitaire, l’afflux de réfugiés vient aggraver la crise alimentaire et des moyens de subsistance qui affectait déjà la région du Sahel. L’intervention de la Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), si elle a lieu, risque de faire augmenter encore davantage les populations de réfugiés. 

10. Les PDIP en Colombie : 

Depuis le début du conflit entre le gouvernement colombien et les guérillas armées marxistes au milieu des années 1960, la menace de la violence a poussé des millions de personnes à abandonner leur foyer. Les populations indigènes et afro-colombiennes des régions rurales et isolées ont été particulièrement affectées. Le gouvernement estime à 3,6 millions le nombre de PDIP, mais plusieurs ONG font remarquer que de nombreux déplacés n’ont pas été officiellement enregistrés et que le chiffre est probablement plus proche de 5 millions. La plupart d’entre eux vivent en périphérie des villes colombiennes. Ils ont souvent de la difficulté à s’adapter à la vie urbaine et sont régulièrement victimes de discrimination dans leur recherche d’emplois et d’opportunités. Nombre d’entre eux n’ont pas accès aux soins de santé publics parce qu’ils n’ont pas de documents d’identité. Malgré les récents pourparlers de paix entre le gouvernement et les guérillas, la plupart des PDIP ne peuvent pas rentrer chez eux en toute sécurité. Dans ce contexte, l’amélioration de l’intégration dans les communautés hôtes est devenue une priorité. 

IRIN, le 26/11/2012 

http://www.france-terre-asile.org/component/flexicontent/item/7865-migration-les-10-crises-de-refugies-les-plus-negligees
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69665 

MASSACRE DE SREBRENICA/TPIY
Les verdicts de la Haye relancent les débats sur la guerre

Presseurop.eu 

3 décembre 2012 

Tygodnik Powszechny 

L’acquittement de deux généraux croates et d’un ancien Premier ministre kosovar a relancé un vieux débat au sein de l’ex-Yougoslavie : qui était la victime et qui était l’agresseur pendant la guerre qui a eu lieu il y a presque 20 ans ? 

Aleksandra Cholewa 

Les généraux croates Ante Gotovina et Mladen Markač ont été acquittés le 16 novembre – ils étaient accusés de crimes de guerre qui auraient été commis pendant le conflit serbo-croate, dans les années 1990 – mais quelques semaines plus tard, cette décision continue de susciter beaucoup d’émotions dans la région. Chaque camp interprète la libération des deux militaires à sa façon. 

Pour les Serbes, c’est un scandale et une preuve supplémentaire de l’attitude antiserbe et de la partialité du Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (TPIY). Pour les Croates, l’arrêt vient confirmer la légitimité de l’opération Tempête pendant laquelle, à l’été 1995, les forces croates ont repris le contrôle d’une grande partie des territoires saisis par les Serbes, et sonne comme une victoire triomphale dans la dispute qui faisait rage depuis longtemps dans les Balkans : qui était la victime et qui était l’agresseur. 

Frénésie nationale 

Lors de son premier verdict en avril 2011, le tribunal de La Haye a déclaré que les deux commandants de l’armée croate au cours du conflit des Balkans, Ante Gotovina et Mladen Markač, étaient coupables de crimes de guerre. Ils étaient notamment accusés de pillage, de traitements inhumains, de meurtres, d’actes de pillage, de destruction gratuite et de saccage. Toutefois, par trois voix contre deux, le TPIY est revenu sur cette décision et les a disculpés de tous les chefs d’accusation, sauf un selon lequel ils savaient que leurs subordonnés étaient coupables de crimes et auraient donc dû ouvrir une enquête. 

L’acquittement et la libération d’Ante Gotovina – considéré comme un héros national – et de Mladen Markač ont été accueillis avec un immense enthousiasme en Croatie. Dans la plupart des villes, la lecture du verdict a été diffusée en direct sur des écrans géants dans des lieux publics. De nombreux spectateurs ont prié en silence à l’approche de la décision et l’ivresse générale a suivi. D’anciens soldats ont pleuré en public, tout comme les femmes et les blessés de guerre. 

Une frénésie nationale a éclaté non seulement en Croatie, mais également dans le monde entier, puisque toute la diaspora croate a exprimé sa joie suite à l’annonce du tribunal. Le footballeur Mario Mandžukić, qui joue au Bayern de Munich, a couru jusqu’au bord du terrain pour faire un salut après avoir marqué un but, un geste interprété par la plupart des Croates comme un signe de soutien à l’acquittement des généraux. 

Bataille décisive 

Les Serbes ont réagi rapidement à la décision du tribunal et à l’euphorie croate qui a suivi. Une conférence sur l’héritage du TPIY a été annulée à Belgrade. Le ministre serbe des Affaires étrangères, Rasim Ljacić, a déclaré que le tribunal avait “perdu toute crédibilité”, tandis que Suzana Grubješić, la vice-présidente du gouvernement chargée de l'intégration européenne, a renoncé à une visite prévue à Zagreb, où elle devait proposer un protocole sur la coopération serbo-croate dans le cadre de l’intégration à l’UE. Quelques jours plus tard, des procureurs serbes ont ouvert six nouvelles enquêtes concernant des crimes de guerres qui auraient été perpétrés par des Croates au cours de l’opération Tempête. 

“Notre objectif est de réparer cette injustice flagrante” a déclaré le procureur serbe chargé des crimes de guerre, Vladimir Vukčević. En Serbie, un certain nombre d’enquêtes étaient déjà en cours concernant des crimes qui auraient été commis pendant le conflit dans les autres républiques yougoslaves. Ces procédures ont souvent conduit à des polémiques amères, en particulier avec le gouvernement de Bosnie-Herzégovine. 

L’objectif de l’opération Tempête, entamée en août 1995 et emmenée par le général Gotovina, était de chasser les forces serbes hors de Krajina, une région qui avait appartenu à la Croatie par le passé. La majorité des Croates considèrent cette campagne comme une bataille décisive, dans le cadre d’un conflit qui était exclusivement défensif. Le pays avait subi une série de défaites et il a fallu attendre cette campagne militaire pour que la guerre soit soldée en faveur des Croates. Bien évidemment, il y a eu des victimes civiles, mais quasiment personne n’en parle en Croatie, car elles viennent contredire le scénario de la guerre “défensive”. 

Plus de 600 Serbes sont morts au cours de l’opération Tempête, essentiellement des personnes âgées ou malades qui n’ont pas pu fuir la Krajina ou qui ont refusé de partir. En Serbie, on n'est pas prêt d'oublier ces chiffres – 600 morts et 200 000 personnes forcées à fuir. Les familles des victimes, pour la plupart installées aujourd'hui en Serbie, ont été outrées par l’arrêt rendu par le TPIY. Quant aux quelques Serbes qui vivent en Krajina, ils ont préféré ne pas prendre de risque et ont choisi de rester discrets. 

Face cachée du conflit 

Des membres d'ONG croates dirigées par les militants Vesna Teršelić et Zoran Pusić, soulignent que la Croatie ne doit pas oublier les crimes perpétrés par ses troupes, qui sont la face cachée du conflit. 

Toutefois, rares sont ceux qui partagent cet avis. En Croatie, de nombreux responsables militaires n’ont pas encore été condamnés pour les crimes qu’ils ont commis au cours de l’opération Tempête. Et si un certain nombre de soldats croates ont été jugés pour meurtre, ils ont tous été acquittés. Parmi les exactions qui restent impunies, on peut citer les crimes qui ont eu lieu dans les villages de Mokro Polje et de Golubić le 6 août 1995, les attaques contre des réfugiés les 7 et 8 août de la même année, ainsi que les crimes qu’ont subi les villages de Komic et Grubori le 25 août 1995 lorsque des soldats croates ont assassiné Miloš Grubor (80 ans), Jovo Grubar (65 ans), Marie Grubor (90 ans), Duro Karanović (41 ans) et Milica Grubor (51 ans). 

En Croatie, le Premier ministre et le président, Zoran Milanović et Ivo Josipović, ont refusé de céder à l’euphorie nationale et ont rappelé que la Croatie traduira en justice dès que possible les personnes qui se sont rendues coupables de crimes de guerre, même si 17 ans après la fin du conflit, cette promesse semble un peu vaine. 

C’est néanmoins la réponse d’Ante Gotovina qui a créé la surprise lorsque le quotidien Kurir lui a demandé s’il appellerait les Serbes à rentrer en Krajina : “Qui suis-je pour appeler qui que ce soit à rentrer ? Ils sont ici chez eux ! Ils [les Serbes] sont citoyens croates. Ils vivent avec nous et nous vivons ensemble. Nous devons aller de l’avant. L’avenir nous appartient et le passé est le passé.” 

Déni manifeste 

Près de 20 ans après la guerre et malgré les progrès considérables réalisés par le tribunal de La Haye, chacun des pays issu de l’ex-Yougoslavie continue d'interpréter le conflit à sa manière. En Serbie, personne n’évoque les victimes des crimes commis à Vukovar ou à Sarajevo, et en Croatie, seuls quelques “traîtres” mentionnent les exactions perpétrées contre les Serbes. Ce ne sont d’ailleurs pas les seuls pays à agir de la sorte : le déni est manifeste dans le cadre des relations entre la Serbie et le Kosovo, la Serbie et la Bosnie-Herzégovine, et même entre la Bosnie-Herzégovine et le Monténégro depuis peu. 

A Belgrade, Zagreb, Sarajevo, Pristina, Podgorica et Skopje, les gouvernements ont l’habitude que les relations diplomatiques traversent des hauts et des bas. Il leur en faut peu pour lancer des accusations, être offensés et prendre l’opinion publique à partie. Le courage dont a fait preuve récemment un groupe d’anciens militaires serbes allés à Srebrenica pour déposer des fleurs au mémorial du génocide et rencontrer les familles des victimes bosniaques, reste encore très rare parmi les politiciens de la région. 

Traduction : Leslie Talaga 

Vu de Belgrade 

Un tribunal contre les Serbes 

L’acquittement du Kosovar Ramush Haradinaj par le Tribunal pénal international pour l'ex-Yougoslavie (TPIY), le 29 novembre a été perçu comme un camouflet supplémentaire par les Serbes. L’ex-chef de guerre et ex-Premier ministre de l’ancienne province serbe a été blanchi des accusations de crime de guerre en 1998-1999. "Ce tribunal a été créé pour juger le peuple serbe", a réagi le président serbe, le nationaliste Tomislav Nikolić. Une opinion partagée par les cercles proeuropéens du pays. 

"C'est une insulte à la mémoire des victimes serbes", a ainsi estimé le quotidien Blic, fustigeant cette série d'acquittements qui a fait tourner en bourrique tous les Serbes qui ont cru aux valeurs de la démocratie occidentale, qui se sont battus contre la guerre et la violence, contre Milošević et sa politique. Le TPIY a révélé sa véritable nature alors qu'il devait terminer sa mission : ce tribunal n'est pas fait pour servir la justice." 

http://www.presseurop.eu/fr/content/article/3108111-les-verdicts-de-la-haye-relancent-les-debats-sur-la-guerre
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69649
Sebrenica à Sarajevo
BH Info 

samedi 8 décembre 2012 par BH Info 

C’est un nom qu’on ne peut pas ignorer, ou qu’on ne doit pas ignorer. Il s’étale sur la façade de l’un des immeubles qui entourent la Cathédrale de Sarajevo : Srebrenica. C’est le titre de l’exposition permanente qui se tient entre les murs de la galerie 11/07/1995, ouverte en septembre 2012 par le photographe sarajévien Tarik Samarah qui compte bien en faire un lieu de vie culturelle et intellectuelle important de la capitale bosnienne. 

Né en 1965, Tarik Samarah était parti pour devenir dentiste ; la guerre le fit soldat. Puis il a découvert la photographie comme "une manière de rendre le monde meilleur". Entre 2002 et 2008, il a effectué plusieurs voyages à Sebrenica sur les traces du génocide de juillet 1995, au cours duquel les forces serbes tuèrent plus de huit mille Bosniaques, dans une zone protégée par les Nations unies. 

De ces retours sur le lieu du crime, Tarik Samarah a tiré des photographies en noir et blanc, dont il ne montre qu’une partie ici. Avant cela, elles sont passées par plusieurs villes bosniennes, croates et serbes, ainsi qu’au parlement hollandais à La Haye, au siège des Nations unies de New York et au Mémorial de l’Holocauste à Washington. Parallèlement, elles ont été utilisées au cours des nombreuses actions itinérantes menées par Tarik Samarah pour rappeler la réalité du massacre. A Belgrade, en 2005, les grands placards de sa campagne d’affichage avaient été tagués et lacérés. 

Quand on entre, il y a d’abord tous ces noms, inscrits en blanc sur un mur noir et suivis d’une date de naissance. Puis on traverse une première salle recouverte de photos d’identité, où les visages des morts nous entourent. Mais ce n’est pas Sebrenica assiégée qu’on verra ici ; c’est la vie d’après, celle qu’on vient rarement voir : la vie des survivants, qui continuent de cohabiter avec leurs disparus et leurs souvenirs. Tarik Samarah assiste aux exhumations des derniers charniers, à l’identification des corps, à l’étiquetage et au classement des ossements. Au camp de Karaula, où ont été installés les rescapés après la guerre, il photographie les rues, les maisons, un gamin tendant son arc de bois vers le ciel, un enterrement dans les collines. Il s’attarde sur les mains d’anonymes, sur les routes embrumées qui mènent à ces lieux de mémoire ; et ce qui frappe, c’est l’intimité que ces œuvres tissent avec le passé et avec le présent. Comme si l’art photographique était un art de l’exhumation. Car dans ce qu’elles capturent, ces œuvres fantomatiques font apparaître tout ce que le présent des rescapés contient de passé. 

Par la sobriété de sa mise en scène, Sebrenica atteint une justesse qui invite au recueillement et à la réflexion. Une justesse de ton liée à la pudeur qui se loge au creux de nombreuses images aux angles cassés ; car si elles ont quelque chose de brut, de direct et de rugueux, elles refusent tout pathos et tout voyeurisme. Ce ne sont pas des unes de journaux ; ce sont plutôt les œuvres d’un témoin qui conserve toujours beaucoup de respect, voire d’affection pour ses sujets. 

Ce qu’il prélève de Sebrenica, ce sont aussi les graffitis xénophobes des soldats néerlandais de la FORPRONU (Force de protection des Nations unies). Ce travail commémoratif dit et redit que Sebrenica fut le lieu d’un génocide, qu’une telle entreprise de mort n’aurait pu être perpétrée sans planification, et que par leur non-intervention les puissances occidentales y ont été parties prenantes. 

Récoltés par la fondation Cinema for peace, les dix témoignages de rescapés intégrés à l’exposition nous le font comprendre, aidés par un parcours pédagogique très détaillé retraçant les étapes du crime. 

Au même moment, le Tribunal pénal international pour la Yougoslavie (TPIY) juge les deux principaux organisateurs du massacre, Radovan Karadzic et Ratko Mladic. Le premier vient de clamer à nouveau son innocence ; le procès du second a été suspendu l’été dernier. Face aux dénégations des criminels de guerre et à l’oubli, et alors que le gouvernement serbe ne reconnaît toujours pas la réalité du génocide, l’artiste-journaliste continue à sa manière son combat à Sarajevo. Comme le dit une des femmes devant la caméra, « il y a toujours un témoin ». 

par Pierre Benetti 
http://www.bhinfo.fr/sebrenica-a-sarajevo,3168/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69648 

GENOCIDE DES TUTSI
Nota CVAN : Nous ne commentons pas les informations de la presse francophone que nous relayons sur notre site. Lorsqu'ils traitent du génocide des Tutsi, certains journalistes utilisent le terme simplificateur de "génocide rwandais". Or, l'expression "génocide rwandais" réhabilite le négationnisme et son double génocide (celui des Tutsi par les Hutu et des Hutu par les Tutsi). C'est aussi la thèse des autres négationnistes qui justifient le crime des Jeunes-Turcs contre le peuple arménien par des crimes d'Arméniens contre des Turcs. Le négationnisme se combat par la rigueur des mots d'histoire. Au lecteur d'avoir cet avertissement en mémoire, pour mieux analyser les articles de notre Revue de Presse. En revanche, nous remercions les journalistes qui mettent en pratique la rigueur nécessaire à ces thématiques sensibles. 

Nous relayons aussi les articles concernant les crimes de guerre décrits récemment comme un "génocide" perpétré au Congo par les forces armées rwandaises entre 1993 et 2003, selon la version préliminaire d'un rapport de l'ONU. Mais nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le fait que, même lorsqu'ils sont publiés dans les plus grands titres de la presse française et internationale, certains articles émanent essentiellement - et faut-il s'en étonner - des cercles négationnistes proches des milieux du Hutu Power, responsables du génocide des Tutsi au Rwanda en 1994. Est-ce une manière pour eux de transformer leurs victimes en bourreaux ? Sans vouloir prendre partie sur des faits qui méritent encore d'être étudiés, il importe de rester vigilants car nous connaissons ce processus avec les propagandes turques et azéries, également très puissantes au sein d'organismes internationaux tels que l'ONU. 
Rwanda : les médias de la haine
RFI 


Par Valérie Nivelon 

En 1993 à Kigali, une toute nouvelle radio musicale fait son apparition dans le paysage audiovisuel. C’est la RTLM, la RadioTélévision Libre des Mille Collines. Cette radio, si séduisante par sa modernité et sa liberté de ton, est en réalité la radio de propagande gouvernementale au service du génocide des Tutsis du Rwanda, condamnée en 2003 par le Tribunal Pénal International pour le Rwanda. 

Presque 20 ans après le génocide, le metteur en scène Milo Rau fait revivre la radio de la haine, dans une pièce intitulée Hate Radio, véritable reconstitution d’une émission de la RTLM. 

Invités : 

- Assumpta Mugiraneza, politologue et directrice du Centre Iriba pour le patrimoine multimédia rwandais 

- Patrick de St Exupéry, directeur de la Revue XXI, ancien grand reporter au journal de Figaro. 

Avec des extraits de la pièce Hate Radio, ainsi que les interviews de Milo Rau et des trois comédiens de la pièce : Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome) dans le rôle de Kantano. 


Dates tournée : 
4. - 15. Décembre: Paris (France) 
20.-22 Mars: Oslo (Norvège) 
16./17. Avril: Szczecin (Pologne) 
8.-10. Mai: Lisboa (Portugal) 
14. - 16. Mai: Winterthur (Suisse) 
18. - 20. Mai: Cologne (Allemagne) 
23. - 25. Mai: Kopenhagen (Danemark) 


A Écouter : 

1 - Rwanda : les médias de la haine 
http://www.rfi.fr/emission/20121208-1-rwanda-medias-haine-genocide
2 - Rwanda : les médias de la haine 
http://www.rfi.fr/emission/20121208-2-rwanda-medias-haine

Lire aussi: 

Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063

Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986
URL originale :

http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69645 

"Les revenants", aider les exilés à revenir et s'intégrer sans armes
France Info - Revue XXI 

le Dimanche 9 Décembre 2012 à 08:55 
Le Rwanda et un récit graphique que nous mettons en avant aujourd'hui. Signé Jean-Philippe Stassen, il raconte l'histoire de ces Rwandais qui rentrent d'exil après le génocide de 1994. 

Ils furent plus de 2 millions de Rwandais à quitter leur pays jusqu'en 1994. Nous sommes alors en plein génocide entre Hutus et Tutsis. 

Réfugiés civils innocents, ils étaient conduits et encadrés par les auteurs du génocide raconte Jean-Philippe Stassen, soient les Forces de l'armée rwandaises soient les anciens miliciens.Interhahamwe (milice Hutu) Très vite, ils vont se constituer en groupes armés (FDLR) avec comme ambition de reconquérir le pouvoir à Kigali. Mais 18 ans ont passé. 

Un programme d'aide au retour volontaire au Rwanda est donc mis en place avec des centres de démobilisations, des centres pour adultes et mineurs destinés à leur faire abandonner le recours aux armes. 

Présentation de Revue XXI 

Des centaines de milliers de Rwandais ont fui en 1994 pour le Congo voisin. Niant le génocide des Tutsis, beaucoup ont entretenu l'espoir d'une reconquête. Après des années d'errances et de guerres, ils rentrent peu à peu au pays. 

Jean-Philippe Stassen a voulu comprendre ces destins entremêlés, dans une région où les rébellions se succèdent. Pour reconstruire le "puzzle" des événements, il est parti à Kigali. 
http://www.franceinfo.fr/medias/france-info-revue-xxi/france-info-revue-21-les-revenants-827583-2012-12-09
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69644 

Radio Mille Collines ou comment le théâtre témoigne
Le Figaro-blog 

le blog de Armelle Héliot 

Par Armelle Héliot le 6 décembre 2012 8h23 | 

Au Paris-Villette dont la liquidation a été prononcée il y a quelques jours, la Grande Halle a programmé un spectacle très intéressant qui reprend la funeste antenne du Rwanda, un des maillons dans la machine génocidaire. Entre vidéo et reconstitution, un travail éloquent. Les représentations sont suivies de débats. Hier soir, Patrick de Saint Exupéry analysait les faits. 

Ce "spectacle" est très intéressant. On peut l'inscrire dans une série d'essais que l'on a découvert, ces dernières années, notamment grâce aux artistes belges : le théâtre s'est intéressé au génocide qui s'est déroulé au Rwanda en 1994, après la mort du président Habyarimana. 

C'est de Suisse alémanique que vient le concepteur/metteur en scène de Hate Radio. Milo Rau est jeune et sa démarche mérite d'être découverte. La production est assurée par l'International Institute of Political Murder (IIPM). 

Milo Rau est politique, mais est du côté du théâtre. 

Ici, on n'oublie pas qu'il s'agit de jeu...et c'est d'autant plus troublant que les protagonistes représentés possédaient eux aussi le sens du jeu, un jeu cruel, désinvolte, féroce, épouvantable. 

A Paris-Villette, dont la liquidation a été prononcée il y a huit jours, c'est un spectacle du programme de la Grande Halle, qui est présenté. Par solidarité. Cela a été décidé à la fin de la saison dernière. 

Sur le plateau avec ses arcades auxquelles sont associées tant de souvenirs de grand théâtre, on ne voit d'abord qu'un panneau qui occupe toute la largeur. Un écran sur lequel seront, en ouverture et en fermeture, projetées les images en grand de quatre "personnages" une boîte de verre est posée. Deux hommes, deux femmes. Ils portent la parole de personnes qui ont été concernées par les événements. 

Récits à la première personne. Les comédiens filmés sont debout, face à nous, grand format. Ils parlent face à la caméra, calmement. 

Il y a dans le hiatus entre la tranquillité de la manière de dire et ce qui est dit, l'espace de l'horreur et de la souffrance, l'espace du courage et de la faiblesse des uns, de la force des autres. De ceux dont ils nous parlent. 

En prologue, quelques phrases d'éclairage sur les faits sont projetées, en fermeture de la même manière, on connaîtra le destin des quatre personnes que l'on découvre ensuite. 

En effet, l'écran-rideau s'ouvre et l'on découvre une boîte de verre posée sur le plateau. Un studio de radio, un studio reconstitué de la fameuse et sinistre "Radio-Télévision Libre des Mille Collines". 

Dans les dispositifs habituels du "spectacle", le public est installé de part et d'autre de la boîte. 

A Paris-Villette, on ne peut voir qu'un côté. On est assis. Ecouteurs sur les oreilles : c'est ainsi que l'on entend le son des témoignages d'ouverture et que l'on suivra "en direct", l'émission reconstituée. 

Une réserve : lorsque les animateurs de RTLM ou les auditeurs qui interviennent à l'antenne, leurs propos sont traduits en surtitrages : ils sont trop copieux pour que l'on puisse lire correctement, caractère trop petits, pas assez lumineux et trop longs. 

Mais on suit, en gros. Pour le reste, c'est en français que tout se passe. Dans sa cabine technique, à cour, le responsable technique, celui qui envoie la musique. A la fin, un slow par Joe Dassin, chanson préférée de...on vous laisse le découvrir, vient ajouter une note dérisoire et cruelle, horrible... 

Dans le studio lui-même, avec sa table ronde et ses micros, il y a un garde, et trois "journalistes-animateurs". Une femme, deux hommes dont un européen d'origine, belge aux racines italiennes. Ils viennent de la réalité de Radio Mille Collines. 

Le processus de Milo Rau a été de condenser en 1h45, plusieurs moments : ce n'est pas la reconstitution à l'identique d'une émission unique. C'est une recomposition dramatique. Mais tout est "vrai", comme l'a souligné, après la représentation, Patrick de Saint Exupéry, grand reporter au Figaro au temps du génocide et dont les articles et les livres ont éclairé sur les raisons, les responsabilités, la complexité des faits. 

Les propos, les humeurs des animateurs, glacent le sang. L'un d'eux ne cesse de boire de la bière, cela fume beaucoup et sans doute quelques "pétards", on sent une excitation mais, en même temps, et c'est ce qui est sans doute le plus terrible, un calme, une sorte de simplicité : ils sont au boulot, ils font leur boulot. 

On ne sait pour peu que l'on ait un peu lu, articles ou ouvrages, Radio Mille Collines a été une épouvantable radio "de proximité" qui pouvait désigner des cibles...et encourager à la violence contre les Tutsis et les Hutus modérés. 

Tout cela est "joué"par Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Natrindwa (Atome). 

Ils sont très précis dans leur interprétation, ils ont travaillé sur les modèles, ils ont lu et on devine la conscience qu'ils ont de l'importance de ce qu'ils accomplissent : être comédien, être au coeur d'une "représentation théâtrale", mais aussi témoigner, éclairer, faire que l'on n'ublie pas. 

L'équipe artistique s'est rendue a Kigali et une représentation de Hate Radio a été donnée dans les anciens locaux de RTLM...devenue, si l'on a bien compris, une boutique de produits de beauté (on a peut-être mal compris !). En tous les cas on y fait du commerce et dans la grande vitrine, l'émission a fait de l'effet tandis que la rue de Kigali poursuivait ses activités...et que les badauds s'arrêtaient parfois, médusés...Drôle de moment à n'en pas douter. 

On l'a dit, on a déjà vu le théâtre s'emparer du Rwanda et de façon puissante : on n'oubliera jamais le travail extraordinaire du collectif belge Groupov qui, sous l'autorité de Jacques Delcuvellerie, avait travaillé, à partir de 94-95 et jusqu'en 2000, à un travail intitulé Rwanda 1994, vaste dossier avec théâtre, musique, sons, images, présence de comédiens, témoignages de protagonistes des événements, confrontation des témoignages personnels et de ce qui se disait dans les conférences, etc...On le vit notamment au Festival d'Avignon, à partir de 2000 et plus tard, dans d'autres versions car il s'agissait d'un travail en évolution (work in progress), d'une richesse intellectuelle, historique et artistique remarquable.. 

Avec Hate Radio, on a une forme plus circonscrite, mais tout aussi importante. A Paris-Villette, les représentations sont suivies, dans la petite salle blanche, de rencontres : des témoins, des experts, des journalistes, chacun parle, réfléchit et les spectateurs peuvent poser des questions. Assumpta Mugiraneza dirige avec intelligence ces rencontres et témoigne elle-même. 

Des livres sont en vente. Tous documentés et essentiels dans la compréhension de ces événements dont Patrick de Saint Exupéry, le directeur de la rédaction et co-fondateur de XXI, qu'il fallait bien que l'Etat soit impliqué pour qu'ils aient pu se dérouler ainsi. Radio Mille Collines fut un maillon dans une machinerie épouvantable. 

Théâtre de Paris-Villette, à 20h30, mardi, mercredi, vendredi, samedi, à 19h30 jeudi. Tarifs : 16€, tarif réduit 12€. Jusqu'au 15 décembre. 

www.theatrealavillette.com 


Lire aussi: 

Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063

Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986

URL originae :

http://blog.lefigaro.fr/theatre/2012/12/radio-mille-collines-ou-commen.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69647 
IRAN/SOUDAN
Deux navires iraniens font escale au Soudan

20 Minutes 

Mis à jour le 08.12.12 à 11h43 

Deux navires de guerre iraniens ont effectué samedi une escale de ravitaillement à Port-Soudan, a annoncé l'armée soudanaise. 

Deux bâtiments iraniens s'étaient déjà rendus au Soudan en octobre, quelques jours après l'explosion d'un vaste entrepôt d'armes à Khartoum. 

Les autorités soudanaises avaient alors accusé Israël d'avoir bombardé ce site industriel. 

L'Etat hébreu n'a pas réagi à cet incident mais il accuse le Soudan de participer à l'acheminement clandestin d'armes en direction de la bande de Gaza, gouverné par le mouvement palestinien du Hamas, lequel est soutenu par l'Iran. 

Reuters 

http://www.20minutes.fr/ledirect/1060387/deux-navires-iraniens-font-escale-soudan
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69655 

DARFOUR

Darfour : le mouvement MLJ accuse l'armée d'avoir attaqué ses forces

French.china.org.cn 

Le Mouvement pour la libération et la justice (MLJ) du Darfour, signataire d'un accord de paix avec le gouvernement soudanais, a accusé jeudi l'armée soudanaise d'avoir attaqué ses forces et menacé de se retirer de l'accord. 

"L'armée soudanaise a attaqué de façon délibérée les forces du MLJ, mercredi près d'El-Fasher, capitale de l'Etat du Darfour du Nord, et l'attaque s'est soldée par la mort de deux membres du mouvement", a indiqué le président du MLJ Al-Tigani Sessei, lors d'une conférence de presse. 

"Nos déplacements étaient connus de l'armée, mais nous avons été surpris par cette attaque délibérée", a-t-il ajouté. 

Il a critiqué l'explication du gouvernement soudanais selon laquelle les forces visées par l'attaque de l'armée soudanaise étaient celles du Front révolutionnaire, une alliance réunissant les mouvements armés qui rejettent le Document de Doha pour la paix au Darfour (DDPD). 

Il a souligné que ce qui avait eu lieu pourrait démolir le DDPD, accord signé entre son mouvement et le gouvernement soudanais l'année dernière dans la capitale qatarie Doha. 

L'armée soudanaise n'a pas encore répondu à l'accusation du MLJ, mais le gouverneur de l'Etat du Darfour du Nord a réaffirmé que les forces attaquées par l'armée soudanaise appartenaient au Front révolutionnaire, lequel projetait de bombarder El Fasher. 

Agence de presse Xinhua 2012/12/07 

http://french.china.org.cn/autreshorizons/2012-12/07/content_27340975.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69622 

RUBRIQUE EN ANGLAIS

Royal Library under fire for Armenian Genocide exhibition

Christian Wenande

December 4, 2012 - 17:12 

But library director has brushed aside the criticism, saying that a Turkish version of the events will go ahead as planned 
The Royal Library has attracted heavy criticism after agreeing to let Turkey co-arrange an alternative exhibition about the Armenian Genocide.

The library has complied with the wishes of the Turkish ambassador to Denmark to be involved with the exhibition, ‘The Armenian Genocide and the Scandinavian response’, which is currently on display at the University of Copenhagen.

The Turkish Embassy has been granted the opportunity to stage a Turkish version of the historical events in a move that has generated criticism from a number of circles, including politicians, historians, and the Armenian Embassy in Copenhagen.

“This is giving in to Turkish pressure and it won’t do. Without comparing the two events, it’s like asking neo-Nazis to arrange a Holocaust exhibition,” Søren Espersen, a spokesperson for Dansk Folkeparti (DF), told Berlingske newspaper.

Turkey refuses to to use the 'genocide' to describe the deaths of over an estimated one million Armenians who died during the mass extermination carried out by the Ottoman Empire between the years of 1915-1923. Turkey counters that the deaths were a by-product of the First World War and that the issue should be left to historians.

But Matthias Bjørnlund, a historian and leading Danish expert on the Armenian Genocide, is perplexed over the Royal Library’s decision in the case.

“If you believe that all versions of history are equal, then you’ve undermined your role as a research institution,” Bjørnlund told Berlingske. “It was genocide and not all interpretations of this history are correct.”

The Armenian ambassador to Denmark, Hrachya Aghajanyan, who is a co-host of the original exhibition, is disappointed by the move.

“I hope that the Royal Library will reconsider their decision and not give in to the possible Turkish pressure,” Aghajanyan told Berlingske.

But Erland Kolding Nielsen, the director of the Royal Library, denied that the institution buckled under pressure from Turkey.

“One can’t pressure us, and we have not spoken about removing the Armenian exhibition. We have simply given them the opportunity to show their alternative exhibition,” Nielsen told Berlingske.

Currently, 24 nations - including France, Germany and Russia - officially consider the killings as genocide, but Denmark has yet to make that assertion.

Earlier this year, Turkey condemned the French senate's adoption of a law criminalising those who refuse to recognise the killing of Armenians in 1915 as genocide in France. The Turkish government froze political and military ties with France after the law passed in late January 2012, which would impose a fine of 335,000 kroner and a one-year jail sentence on those found guilty of denying that the deaths amounting to genocide.

It is not yet known when the Turkish exhibition version will debut, but the Turkish embassy said that preparations were underway.

http://cphpost.dk/news/international/royal-library-under-fire-armenian-genocide-exhibition
Can Germany be a model for Turkey in confrontation with past atrocities? 

22 November 2012, Thursday 
ORHAN KEMAL CENGİZ
o.cengiz@todayszaman.com
I have been in Berlin, Germany for the last few days. We, some journalists and human rights activists from Turkey, have been invited here by the European Academy Berlin, with the financial support of the Germany’s Ministry of Foreign Affairs for a conference titled “Difficult Heritage of the Past.” 

We are here to observe how Germany faced its problematic past including the atrocities committed by Nazis.

Before attending the conference I had a few prejudices about Germany’s progress in facing its Nazi past. Firstly, I thought, this was an involuntary confrontation, Germans were forced to look at their troubled past by external powers who had them on their knees after World War II. So how could they be a model for any country that will face its past voluntarily?

I was also quite prejudiced about whether they really did confront their past. If they confronted their past how was it possible then that many neo-Nazis still live in the country? Did we not witness the collaboration between members of Germany’s intelligence agency and neo-Nazis who committed serial murders of Muslims, and have been dubbed the “kebab murders” since most of the immigrant victims were running kebab houses?

For the question of involuntary confrontation with the past, I came to the conclusion that I was doing a little bit of injustice to Germany in this regard. They may have started this process after a devastating defeat, but it is clear that Germans created a new world, which is basically based on an endless process of remembering, commemorating and confronting the past. I was extremely impressed and touched when I saw a particular wall in one of the kindergarten classrooms in Berlin. The school is in the Bavyera region. The wall is based on a very innovative idea of remembering the past. Every year teachers wants their students to look at an album of the Jews who once lived in this neighborhood and were taken out of their homes by Nazis. Students are requested to draw parallels between their own lives and with one of these Jews who were exiled from there. The students then identify themselves with one of these Jews and write their name on a brick, later on they put these bricks, one on top of the other. There is already quite a high wall there. This school alone showed how “remembering” has become a part of daily life in Germany.

As soon as I saw it I really wished that one day our children would do a similar thing. I imagined children in İstanbul building a wall by writing on bricks the names of Armenian intellectuals who were taken from their homes on April 24, 1915 and never came back again. I really wish that we can do a similar thing in Turkey in the near future.

I still could not find answers to the second question, namely neo-Nazis and their connection with the intelligence agency; however, I observed that confronting the past is a clear state policy here in Germany. Museums, exhibitions and the school curriculum all show how the state apparatus invested in this endeavor. So little by little I started to realize that Turkey can significantly benefit from the German experience on this difficult terrain of confrontation with the past. While I was attending the program I also developed some ideas for a new framework that I think might by quite useful for Turkey. I will continue sharing my observations on this learning tour with you.

http://www.todayszaman.com/columnist-299031-can-germany-be-a-model-for-turkey-in-%20confrontation-with-past%E2%80%94atrocities.html 

TWITTER – AU FIL DU BOSPHORE

Twitter – Au fil du Bosphore – VI
Vous n’êtes pas un pro des ressources du web ? Le Collectif VAN vous propose de suivre ici régulièrement certaines infos postées sur Twitter par Guillaume Perrier (correspondant du journal Le Monde à Istanbul) et ses abonnés. 

http://twitter.com/#!/Aufildubosphore 


Accès à Twitter – Au fil du Bosphore 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=62603
******************* 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68208
DOSSIERS PERMANENTS
Observatoire du Négationnisme du Collectif VAN

Récapitulatif des principaux faits et articles négationnistes relevés depuis 2006.

http://www.collectifvan.org/article.php?id=21105
Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie)
Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie)
La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). 

"Dossier Zarakolu" mis à jour sur le site du Collectif VAN
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Retrouvez sur le site du Collectif VAN toutes les informations sur le Dossier Ragip Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanli, inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'«appartenance à un groupe terroriste armé» et actuellement incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : près de 60. «Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme», se justifie Egemen Bagis, le ministre des affaires européennes ! Le Collectif VAN vous invite expressément à signer les pétitions internationales de soutien aux intellectuels turcs et kurdes détenus arbitrairement en Turquie. 

Trouvez le Dossier Ragip Zarakolu en cliquant ici 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378
Le génocide arménien et la loi : que disent les candidats ?

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - En cette période d'élections présidentielles, il paraît intéressant de pouvoir relire les déclarations - récentes ou moins récentes - des principaux candidats, de leur parti, et des personnalités politiques - qu'elles soient ou non candidates, concernant le génocide arménien et la pénalisation de sa négation, la Turquie, la loi Gayssot, la loi sur les Harkis, etc. Un dossier préparé par le Collectif VAN et qui sera actualisé régulièrement, même au-delà des échéances d'avril et mai 2012. 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=63189
Revue de Presse des dépêches AFP

Le Collectif VAN répertorie sur cette page toutes les dépêches AFP en lien avec le génocide arménien et la Turquie.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=60725
SITES INTERESSANTS
Visitez nos liens : http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
RASSEMBLEMENTS
EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES-PARUTIONS
Agenda - Collectif VAN : un acteur référent dans la lutte contre le négationnisme


	


Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

APPEL AUX DONS 2012 

Depuis 2004, le Pôle Évènementiel du Collectif VAN a mis en oeuvre ou participé à plus de 80 actions publiques à destination de la société civile, dont celles menées chaque année en avril sur le Parvis de Notre-Dame de Paris. 

Notre “Journée de Sensibilisation aux génocides et à leur négation“, qui s’est tenue le dimanche 22 avril 2012, a obtenu le soutien de 24 associations des Droits de l’Homme, françaises et internationales et de trois artistes de talent. En janvier 2012, le Collectif VAN a été, pour la seconde année consécutive, partenaire des Entretiens de l’ESG organisés à Paris par Frédéric Encel : ils avaient pour thème cette année « Le négationnisme d’Etat ». 

Le Collectif VAN y a tenu un stand d’information, comme cela a également été le cas lors de la Semaine de la mémoire organisée par la ville d’Ivry-sur-Seine et l’Association pour la mémoire des enfants juifs déportés d’Ivry. 

Le Collectif VAN a poursuivi en 2012 sa participation aux actions de ses partenaires, en particulier celles de l’UEJF [Union des Etudiants Juifs de France], de SOS Racisme, de la Licra, du Collectif Urgence Darfour et de Ibuka France. 

Le Collectif VAN est régulièrement sollicité par les militants des droits de l’homme turcs et kurdes lorsqu’ils font face à la répression d’Ankara du fait de leurs prises de positions courageuses en faveur de la reconnaissance du génocide arménien et des droits des minorités. A l’occasion de l’incarcération de l’éditeur turc Ragip Zarakolu, le Collectif VAN a alerté les médias français, les pouvoirs publics et ses partenaires. Notre association a ainsi participé à la pression internationale qui a conduit à la remise en liberté conditionnelle en Turquie, de l’éminent défenseur des droits de l’homme. 

Depuis 2004, le Pôle Média du Collectif VAN diffuse gratuitement 5j/semaine par mail et sur le site www.collectifvan.org (très bien référencé sur Google Actualités) une revue de presse [Veille-Média] nationale et internationale, avec des articles et de nombreuses traductions sur les génocides et leur négation (Shoah, génocide des Arméniens, des Tutsi, des Darfouris), les droits de l’homme, Chypre, l’entrée de la Turquie dans l’U.E., les minorités en Turquie (Arméniens, Kurdes, Grecs, Juifs, Assyro-Chaldéens-Syriaques, etc.). 

Dans le cadre de ce Pôle Média, le Collectif VAN signale tous les faits négationnistes qu’il recense (TV, radio, presse écrite, internet, édition) en alimentant un «Observatoire du négationnisme» utilisé par diverses instances arméniennes pour sensibiliser les médias et les cercles politiques. 

En 2011 et 2012, le Collectif VAN a été particulièrement actif dans sa mission d’information des parlementaires et des autorités françaises, lors des débats autour du texte législatif pénalisant la négation des génocides reconnus par la loi. Devenu un acteur référent pour les médias qui le contactent régulièrement, le Collectif VAN a été, à cette occasion, invité sur les plateaux télévisés (LCP et BFM Business TV) et a également publié, sur des médias externes, des articles en réponse à MM. Badinter et Nora. 

Pour animer son site internet, le Collectif VAN a choisi depuis 2006, de fournir un travail rémunéré à de jeunes webmasters francophones d’Arménie, basées à Erevan. Les dons que reçoit le Collectif VAN contribuent ainsi à offrir un emploi stable à de jeunes Arméniennes formées aux thématiques qui nous concernent. 

Tout ceci ne pourrait exister sans l’aide de nos membres, de nos généreux sympathisants et de la subvention annuelle de la Ville d’Issy-les-Moulineaux. 

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN 
BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org 
Retrouvez le Collectif VAN sur : Facebook - Twitter - Le Post 

Merci pour votre soutien à une association indépendante de tout parti politique. En remerciant celles et ceux qui ont déjà devancé cet appel. 

Téléchargez le Formulaire d'Appel aux dons ci-joint. 

A SAVOIR 

Votre avantage fiscal pour vos revenus de l’année 2012 : 
Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu, dans la limite de 20% de vos revenus imposables. 
Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €. 
Un CERFA vous sera envoyé pour pouvoir justifier de vos dons devant l’administration fiscale. 


TÉLÉCHARGER :

 Formulaire d'Appel aux dons
                                          http://www.collectifvan.org/pdf/08-31-12-5-11-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68602
Agenda - Paris : Conférence du GIT avec l'éditeur turc Ragip Zarakolu

	


Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Dans le cadre de l’atelier du Groupe international de travail (GIT) « Liberté de recherche et d’enseignement en Turquie », le GIT France organise le mercredi 12 décembre 2012, de 13h à 15h, une Conférence intitulée "L’enjeu des sciences sociales et de leur publication dans la Turquie d’aujourd’hui". Y interviendront Ragıp Zarakolu, fondateur et directeur des éditions Belge et Erol Özkoray, éditeur en science politique. Vincent Duclert, professeur agrégé à l’EHESS, introduira les intervenants. Les conclusions et la modération du débat seront menées par Hamit Bozarslan, directeur d’études à l’EHESS. La Conférence se tiendra à l’Ecole des hautes études en sciences sociales, à l’amphithéâtre François-Furet, 105 boulevard Raspail, 75006 Paris. Ragıp Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, a été arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanlı, et inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'« appartenance à un groupe terroriste armé » puis incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. Il bénéficie depuis le mardi 10 avril 2012 d'une libération conditionnelle, en attendant le verdict de son procès. La première audience a eu lieu le 2 juillet 2012 à Silivri et la deuxième, le 1er octobre 2012. Le Procureur public d’Istanbul, Adnan Çimen, a requis respectivement 15 à 22,5 ans d’emprisonnement contre Büşra Ersanlı pour son rôle comme « responsable d’une organisation illégale » et 7,5 à 15 ans de prison contre Ragıp Zarakolu. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : plus de 60. « Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme », se justifie Egemen Bagis, le ministre turc des affaires européennes... Dans les années 80, les opposants turcs étaient incarcérés pour "communisme". Désormais, c'est l'épouvantail du "terrorisme" qui est dressé pour justifier les arrestations arbitraires. Le Collectif VAN soutient Ragıp Zarakolu, partenaire - via l'IHD [İnsan Hakları Derneği, Association des droits de l’Homme de Turquie, affiliée à la FIDH] - de nos actions annuelles de sensibilisation aux génocides et à leur négation. 



****************************************************************

Dans le cadre de l’atelier du Groupe international de travail (GIT) « Liberté de recherche et d’enseignement en Turquie », le GIT France organise une Conférence à l’Ecole des hautes études en sciences sociales, le mercredi 12 décembre 2012, de 13h à 15h, à l’amphithéâtre François-Furet, 105 boulevard Raspail, 75006 Paris. 

L’enjeu des sciences sociales et de leur publication 
dans la Turquie d’aujourd’hui 

A Committment to the Freedom of Publishing in the social sciences 

(en anglais) 

par Ragıp Zarakolu, fondateur et directeur des éditions Belge 

Suivi de D'Idea Politika à Idea Politika, 1998-2012 

(en français) 
par Erol Özkoray, éditeur en science politique 

Introduction par Vincent Duclert, professeur agrégé à l’EHESS ; Ferhat Taylan et Emine Sarikartal, doctorants (universités de Bordeaux et de Paris Ouest) et traducteurs 

Conclusions et modération du débat par Hamit Bozarslan, directeur d’études à l’EHESS 


Conférence organisée en association avec les Editions de l'Ecole des hautes études en sciences sociales et le Conseil de Coordination des Organisations Arméniennes de France (CCAF). 

Contacts : hamit.bozarslan@ehess.fr, duclert@ehess.fr 


****************************************************************

Lire aussi : 

Liberté pour Ragip Zarakolu : Dossier complet http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378

Compte-rendu de la 8ème journée annuelle du Collectif VAN http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=63789


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69598
Agenda - Run to Remember : Soirée de lancement à Paris
Agenda - Run to Remember : Soirée de lancement à Paris - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'association Run to Remember annonce sa Soirée de lancement le jeudi 13 décembre 2012 à partir de 19 heures 30 au Yan’s Club, 5 avenue Reille, Paris 14e. Le Collectif VAN diffuse ici le communiqué de Run to Remember. L'association propose de courir pour se souvenir et garder vivante la mémoire de ceux qui sont tombés lors du génocide arménien de 1915. 

Publié le 10 décembre 2012 


Run to Remember 

Vous adhérez aux valeurs sportives de respect de l’autre, d’entraide et de solidarité, d’esprit d’équipe, et de sens de l’effort. 

Vous souhaitez dédier vos courses à pied à la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915. 

Lors de vos prochaines courses, vous acceptez de consacrer quelques instants, quelques minutes ou quelques pensées pour ces hommes, femmes ou enfants tombés en 1915, réaffirmant ainsi que leur mémoire est et restera toujours vivante. 

Rejoignez l’aventure RUN TO REMEMBER 

Vous êtes impatients d’en savoir plus? 

Participez à la soirée de lancement : jeudi 13 décembre 2012 

Lieu : Yan’s Club, 5 avenue Reille, Paris 14ème 
Horaire: à partir de 19 heures 30 
Un verre de l’amitié sera servi après la présentation 
Entrée libre - Merci de confirmer votre présence par e-mail : contact@run-to-remember.com 
M° Glacière ou Cité Universitaire 


Run to Remember 

Le 24 avril 1915 le gouvernement Jeune-Turc procède à l’arrestation de plusieurs centaines de personnalités arméniennes de Constantinople. Cet événement marque le point de départ du premier génocide du XXème siècle. Un million et demi d’hommes, femmes et enfants sont exterminés, parce qu’arméniens. 

Un siècle plus tard, pour préserver le souvenir de ces vies arrachées, nous avons eu l’idée de nous retrouver autour d’une discipline sportive, la course à pied. Chacun dans la mesure de ses capacités, où que ce soit dans le monde pendant quelques kilomètres ou pendant quarante-deux, et avec un seul objectif : garder vivante la mémoire de ceux qui sont tombés. 

Si vous aussi vous aimez courir, passionnément ou juste un peu, si vous acceptez de courir pour eux, en pensant à eux, rejoignez-nous dans cette aventure de la mémoire : Run To Remember. 

www.run-to-remember.com 
http://www.run-to-remember.com/fr/news/read/11/
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69668
Agenda - Concert pour le tricentenaire de Sayat Nova

Agenda - Concert pour le tricentenaire de Sayat Nova - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Sous le haut patronage et avec la collaboration de l’Ambassade de la République d’Arménie en France et en association avec l’UNESCO, l’UGAB France présente un Concert exceptionnel dédié au tricentenaire de Sayat Nova. Il se tiendra le jeudi 13 décembre 2012 à 20h, Salle Cortot à Paris. Ce concert verra également la Création mondiale des œuvres lauréates du Concours International de Composition musicale Sayat Nova 2012. La soirée permettra au public de découvrir ou redécouvrir "L’univers de ce poète-musicien, à la voix singulière, celle du XVIIIe siècle dans l’espace transcaucasien - Sayat-Nova dont les sentiments et les pensées, la joie et la tristesse, l’amour et le chagrin s’entendent dans ses poèmes indissociables de leur musicalité. Le jeune Aroutine d’origine arménienne, futur Sayat- Nova, poète-musicien panégyrique du roi géorgien Irakli II, à Tiflis - la cosmopolite, sous domination perse, compose en trois langues : en turc dialectal du Caucase, en géorgien et en arménien. Son Livre de poèmes, Davtar, est un hymne à l’amour, à la beauté, à l’amitié. La simplicité de ses mélodies, la sonorité de ses poèmes, l’enseignement humaniste de ses pensées poétiques rendent ses chants accessibles à tous, sans distinction d’âge, de religion, d’origine ethnique, et cela dans un coin du monde, déchiré à cause d’incessantes hostilités entre les hommes…" (Elisabeth Mouradian)* Un CD des œuvres lauréates du Concours sera offert à chaque spectateur. Outre la création mondiale des pièces lauréates, les spectateurs assisteront à un concert unique avec 16 artistes sur scène, une véritable fusion de talents musicaux, dont beaucoup sont soutenus par des bourses d’études de l'UGAB. 

Publié le 20 novembre 2012 

UGAB Europe 

Jeudi 13 Décembre 2012 à 20h 

Sous le haut patronage et avec la collaboration 
de l’Ambassade de la République d’Arménie en France 
et en association avec l’UNESCO 

L’UGAB France présente un 

Concert exceptionnel dédié au tricentenaire de Sayat Nova 

Salle Cortot 

(78 rue Cardinet, 75017 Paris, Métro Malesherbes) 

16 artistes sur scène 
venant de France, d’Arménie, d’Allemagne, de Suisse, du Mexique et des Etats-Unis 

Création mondiale des œuvres lauréates du 
Concours International de Composition musicale Sayat Nova 2012 

Œuvres de Komitas, Sayat Nova, A. Khatchatourian, A. Ginastera, G. Bizet, J.-S. Bach et A. Akshelyan 
Hommage rendu à E. Mirzoyan 
Prix des places : 29 € (15 € : jeunes -25 ans et étudiants -27 ans). 
Un CD des œuvres lauréates du Concours sera offert à chaque spectateur. 
reservation@ugabfrance.org 


Lire aussi : 

Concours international de composition musicale Sayat Nova  http://agbueurope.org/culture/concours-sayat-nova2012/

*http://agbueurope.org/files/NAM190_pages66-67.pdf 

http://fr.agbueurope.org/2012/11/20/concert-exceptionnel-dedie-au-tricentenaire-de-sayat-nova/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69097
Agenda - Jean Mardikian et la bande dessinée – 2012

Agenda - Jean Mardikian et la bande dessinée - 2012 - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 10 décembre 2012 


Michèe Armanet 

Jean Mardikian et la bande dessinée - 2012 

BD, Angoulême et le mont Ararat dont l’arche de Noé et les neiges éternelles constituent le plus bel horizon d’Erevan, capitale de l’Arménie, voilà qui résume au mieux Jean Mardikian. Sans lui, Angoulême ne serait pas devenue la ville BD par excellence. Sans lui, Erevan n’aurait jamais lancé un festival de la BD. 

Fils de tailleurs arméniens arrivés en France à la suite du génocide, Jean Mardikian s’installe en Charente. Journaliste agricole, il est élu au conseil municipal d’Angoulême où, plusieurs fois adjoint à la culture, son esprit de consensus inspire les décideurs de la ville et du département à pro- mouvoir une identité forte puis un secteur d’activité original autour de la BD et de l’image. Au xvie siècle, Angoulême dédaigna l’université que lui proposait François Ier ; la florai- son actuelle d’écoles autour de l’image numérique corrige cette erreur historique. C’est aussi cela, l’effet BD... 

Pour l’achat des livres : s’adresser à l’auteur qui vous dédicacera le livre de votre choix... cliquer ici 

Retour aux livres 
http://michele.armanet.ishywa.com/index.php?page=contact
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69642
Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides
Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - A partir du 5 décembre 2012, à l'initiative de Milo Rau, metteur en scène de Hate Radio, et de la directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia Rwanda, Assumpta Mugiraneza, la soirée continue après la pièce de théâtre Hate Radio, avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 
Accès libre au Théâtre de la Villette à Paris sur présentation du billet pour la représentation théâtrale. 
Votre billet d'entrée à la représentation théâtrale de Hate Radio donne accès gratuitement à toutes les conférences. 
Gardez-le donc précieusement si vous désirez revenir par la suite pour suivre d'autres conférences. 

Publié le 16 novembre 2012 
MOYENS D’ACCÈS 

Le Théâtre Paris-Villette est situé à gauche de la Grande Halle de la Villette. 

Théâtre Paris-Villette, Parc de la Villette, 
211, avenue Jean Jaurès 75019 Paris 
téléphone 01 40 03 72 23 - fax 01 40 03 72 55 
resa@theatre-paris-villette.com 

• Métro ligne 5 - Porte de Pantin 
• Bus 75 - 151 - PC2 / Noctilien N13 - N41 - N45 - N140 
• Vélib porte de Pantin 
• Voiture > parking souterrain payant au niveau de la Cité de la Musique, 231 avenue Jean Jaurès 


La Villette 

Conférences autour de la pièce Hate Radio de IIPM / Milo Rau 

La pièce Hate Radio de IIPM/Milo Rau, qui se joue du 4 au 15 décembre au parc de la Villette aborde le sujet du génocide de Tutsi. A la suite de ces représentations, nous vous proposons des conférences et un temps d'échange en présence de personnalités. 

Conférences autour du thème de la pièce Hate radio 

À partir du 5 décembre, à l'initiative du metteur en scène Milo Rau et d'Assumpta Mugiraneza directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda, la soirée continue avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 

Programme conçu et réalisé Assumpta Mugiraneza, Directrice du Centre IRIBA pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda. 
Modération : Assumpta Mugiraneza et Milo Rau 

Le programme détaillé 

Mardi 11 décembre : 
Rwanda, Médias du génocide et la justice internationale. 
Par Antoine Garapon. Ancien magistrat, secrétaire général de l'Institut des Hautes Etudes sur la Justice. 
RTLM devant le TPIR ou comment la justice internationale a traité la question des médias de la haine dans le génocide des Tutsi. Quel type de réparation pouvait-on attendre ? Quel traitement peut-on prescrire aujourd'hui aux médias rwandais ? Comment imaginer une prévention qui marche ici ou ailleurs? 

Mercredi 12 décembre : 
Travail d'histoire face à un génocide de proximité au cœur de l'Afrique. 
Par Stéphane Audoin-Rouzeau : Historien, directeur de recherche à l'école des Hautes Etudes en Sciences Sociales. 
Ce spécialiste des violences extrêmes qualifie ce qui s'est passé au Rwanda au printemps 94 comme au-delà de tout ce que nous savions jusqu'ici. Il reconnaît avoir mis longtemps à saisir l'aspect génocidaire de ces massacres... Quel sens prend le travail d'histoire dans ces conditions ? Quels en sont les écueils. 

Jeudi 13 décembre : 
Travail d'histoire - les historiens de la Shoah face au génocide des Tutsi. 
Par Georges Bensoussan, historien directeur de la Revue d'histoire de la Shoah. 
Une barbarie africaine ou un crime moderne qu'on refuse de voir ? Qu'en a-t-on retenu ? Que pouvons-nous faire aujourd'hui ? 

Vendredi 14 décembre : 
Travail d'histoire - La représentation ou comment faire partager les expériences singulières ? 
Par Nathan Réra,Doctorant en sciences historiques et humanités. « Rwanda, de l'archive à la représentation. La photographie et le cinéma à l'épreuve du génocide des Tutsi (1994-2012). » 
Cinéma, théâtre, peinture ou dessins, lorsque l'intervention du tiers propose un espace pour dire l'indicible, partager une histoire individuelle en témoignage comme un patrimoine collectif. Cas du Rwanda. 

Samedi 15 décembre : 
Travail d'histoire - RTLM 20 ans après : langage de la haine et la société post-génocidaire. 
Assumpta Mugiraneza, psychosociologue, directrice du Centre IRIBA et du projet « Dire, Penser... Ecrire l'histoire du génocide ». 
Construire et donner accès au patrimoine audiovisuel pour transmettre l'histoire et participer à la prévention. 

Programme sous réserve de modifications 


Lire aussi : 

Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063


http://www.villette.com/fr/Conferences-Hate-radio-2012.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986
Agenda - Sèvres et Alfortville : Braderie de Noël et Salon du livre arménien

	


Agenda - Sèvres et Alfortville : Braderie de Noël et Salon du livre arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Samedi 8 et dimanche 9 décembre 2012 de 10h à 20h 21ème Grande braderie de Noël au collège arménien Samuel Moorat. Vendredi 14, samedi 15 et dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien à la Maison de la Culture Arménienne d'Alfortville. 

Publié le 3 décembre 2012 

************************* 

Vendredi 14, samedi 15 et dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 

Maison de la Culture Arménienne d'Alfortville 

8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien. 

Invité d'honneur : Professeur Richard Hovannisian des Etats-Unis. 


Espace Culturel "Le 148" 
148 rue Paul-Vaillant Couturier, 94140 Alfortville. 

Depuis le 1er Salon en 2004, plus de 13 000 visiteurs d'Alfortville, d'Ile-de-France, de province et de l'étranger, ont sillonné les allées et tourné les pages de milliers de livres en français, arménien, anglais et autres langues, à thématique arménienne. 

Vous découvrirez une exposition de Roland Inayétian, calligraphe, peintre et enlumineur, partagerez les rires des enfants dans une animation originale de l'écrivaine et pédagogue Anahid Sarkissian, pourrez assister aux conférences, dédicaces et signatures d'auteurs. Et des livres pour découvrir, redécouvrir et peut-être mieux comprendre la culture arménienne et la partager. Comme chaque année la MCA invite une personnalité ou institution. Après une historienne de renom, deux institutions fondatrices de la diaspora arménienne de France, une courageuse maison d'édition arménienne de Turquie, et un pédagogue spécialiste du bilinguisme de Grèce, le Salon 2012 mettra à l'honneur un historien et écrivain américain mondialement connu, le Professeur Richard G. Hovannisian qui viendra tout spécialement des Etats Unis. Détenteur de la chaire d'histoire arménienne contemporaine d'UCLA (USA), R. Hovannisian est membre de l'Institut International de l'Holocauste et du Génocide, d'Alerte Internationale,…Par ses nombreuses publications, il contribue à la connaissance du génocide arménien, de la 1ère république arménienne de 1918, de l'histoire et de la culture arménienne des villes et provinces historiques arméniennes. Honoré à plusieurs reprises pour ses travaux de recherches et ses activités civiques, sa toute dernière publication portant sur les massacres d'arméniens et grecs à Smyrne en 1922, sera présentée au Salon. 

A Armen'livres, enfants, adolescents et adultes, arménophones, francophones et bien sûr bilingues pourront tourner les pages arméniennes de l'histoire, de la littératures, des sciences sociales, mais également de la poésie, des traditions, des arts… 

SALON DU LIVRE ARMENIEN "ARMEN'LIVRES" 8ÈME ÉDITION 
http://www.pole-culturel.fr/expodec.html

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69444
Agenda - France : Les Salons du Livre arménien
Agenda - France : Les Salons du Livre arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du 26 octobre au 16 décembre 2012 plusieurs expositions, salons, rencontres sont organisés en France qui permettront de découvrir l’Arménie sous différentes formes littéraires. 

Publié le 5 novembre 2012 

Armenoscope 


****************************** 

VENDREDI 14, SAMEDI 15 ET DIMANCHE 16 DECEMBRE 2012 

de 11h à 19h 

MAISON DE LA CULTURE ARMENIENNE D'ALFORTVILLE 

8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien. 

Invité d'honneur : Professeur Richard Hovannisian des Etats-Unis. 

Du vendredi 14 au dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 
Depuis le 1er Salon en 2004, plus de 13 000 visiteurs d'Alfortville, d'Ile-de-France, de province et de l'étranger, ont sillonné les allées et tourné les pages de milliers de livres en français, arménien, anglais et autres langues, à thématique arménienne. 

Vous découvrirez une exposition de Roland Inayétian, calligraphe, peintre et enlumineur, partagerez les rires des enfants dans une animation originale de l'écrivaine et pédagogue Anahid Sarkissian, pourrez assister aux conférences, dédicaces et signatures d'auteurs. Et des livres pour découvrir, redécouvrir et peut-être mieux comprendre la culture arménienne et la partager. Comme chaque année la MCA invite une personnalité ou institution. 

Après une historienne de renom, deux institutions fondatrices de la diaspora arménienne de France, une courageuse maison d'édition arménienne de Turquie, et un pédagogue spécialiste du bilinguisme de Grèce, le Salon 2012 mettra à l'honneur un historien et écrivain américain mondialement connu, le Professeur Richard G. Hovannisian qui viendra tout spécialement des Etats Unis. 

Détenteur de la chaire d'histoire arménienne contemporaine d'UCLA (USA), R. Hovannisian est membre de l'Institut International de l'Holocauste et du Génocide, d'Alerte Internationale,…Par ses nombreuses publications, il contribue à la connaissance du génocide arménien, de la 1ère république arménienne de 1918, de l'histoire et de la culture arménienne des villes et provinces historiques arméniennes. Honoré à plusieurs reprises pour ses travaux de recherches et ses activités civiques, sa toute dernière publication portant sur les massacres d'arméniens et grecs à Smyrne en 1922, sera présentée au Salon. 

A Armen'livres, enfants, adolescents et adultes, arménophones, francophones et bien sûr bilingues pourront tourner les pages arméniennes de l'histoire, de la littératures, des sciences sociales, mais également de la poésie, des traditions, des arts… 


Espace Culturel "Le 148" 
148 rue Paul-Vaillant Couturier, 94140 Alfortville. 


*************************
http://www.armenoscope.com/agenda/rech.asp?type_info=ponctuelle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68619
Agenda - 15 décembre : 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien

	


Agenda - 15 décembre : 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien ce samedi 15 décembre 2012 à Marseille à partir de 14h00. Prix Henri Verneuil présidé par Ara Toranian. 

Publié le 6 décembre 2012 

Terre d'Arménie présente 

Samedi 15 décembre 2012 

A partir de 14h00 

Le 4ème Festival National du Livre Franco-Arménien 

Marseille 

Maison de la Région 
61, La Canebière 
13001 Marseille 

Prix Henri Verneuil présidé par Ara Toranian 

Entrée libre 

15h - Présentation de l’ouvrage Arménie Russe par ses auteurs Françoise Ardillier- Carras et Olivier Balabanian 

16h30 - Négationnisme : comment faire aboutir la loi sur la pénalisation en France, animé par Norbert Nourian, Directeur Sciences Po Aix. 

18h00 – Cérémonie de remise des Prix Henri Verneuil & Alain Terzian sur invitations. 

Après le succès du dernier Festival National du Livre Arménien-Prix Henri Verneuil 2010, Terre d'Arménie va de nouveau nous surprendre en nous présentant des livres aussi étonnants que passionnants. 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69580
Agenda - Paris : le mois de décembre sur la Péniche Anako
Agenda - Paris : le mois de décembre sur la Péniche Anako - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le mois de décembre 2012 sur la Péniche Anako sera le mois de l'Asie Centrale, avec aussi des pays de la périphérie de l'Asie Centrale, et des concerts de musique iranienne, de musique pakistanaise, et de musique gitane manouche. L'expo photo, "Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé", de Catherine Peix montrera une forêt millénaire de pommiers sauvages au Kazakhstan. L'expo et le film du même nom ont été produits par Krikor Kalayciyan sous le nom de Kir-kor. Voici des informations concernant quelques événements en particulier dont la présentation du livre de Takuhi Tovmasyan, Mémoires culinaires du Bosphore, traduit du turc par Haldun Bayri, publié par les Éditions Parenthèses, qui aura lieu le jeudi 6 décembre 2012 à 20h30. Pour tout le programme, voir la pièce-jointe. 

Publié le 26 novembre 2012 


Péniche Anako 

Le mois de décembre 2012 sur la Péniche Anako 

Mercredi 5 au vendredi 21 décembre 2012 
Expo photos, « Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé », 
de Catherine Peix. Produite par Krikor Kalayciyan sous le nom de Kir-kor. 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Dimanche 16 décembre 2012 à 16h 
Concert de Musique anglaise 
de l'époque de Shakespeare d’Alfonso Ferrabosco II, 17e siècle, 
avec l'ensemble À 2 Violes Esgales, avec 
Virginia Pattie Kerovpyan, chant, 
Jonathan Dunford, lyra viole, 
Sylvia Abramowicz, lyra viole, 
Thomas Dunford, luth renaissance 

10€ tarif unique 
http://www.arts-scene.be/asd-artistes,A-2-Violes-esgales 

*********************************************************** 

Mercredi 19 décembre 2012 à 20h30 
Film Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé, 
de Catherine Peix, production Kir-Kor (Krikor Kalayciyan) 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Péniche Anako 
Bassin de la Villette 
face au 61, quai de la Seine 
75019 PARIS 
Métro : Riquet, Stalingrad ou Jaurès 
http://peniche.anako.com/Agenda_40.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69235
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce Hate Radio retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. La pièce de théâtre « Hate Radio » se tiendra du 4 au 15 décembre 2012 au Théâtre de la Villette à Paris. Texte et Mise en Scène: Milo Rau. Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome). Tout comme les associations tutsi Ibuka France et Survie, le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] est partenaire de cet événement aux côtés de Libération, iNRocKuptibles, A nous Paris, la Fnac, nova-le Grand Mix, Théâtre on-line, afrique in visu, africultures et Slate Afrique. 


La Villette 

Théâtre 
« Hate Radio » de IIPM / Milo Rau 

(International Institut of Political Murder) 
Première en France. 
MOYENS D’ACCÈS 

Le Théâtre Paris-Villette est situé à gauche de la Grande Halle de la Villette. 

Théâtre Paris-Villette, Parc de la Villette, 
211, avenue Jean Jaurès 75019 Paris 
téléphone 01 40 03 72 23 - fax 01 40 03 72 55 
resa@theatre-paris-villette.com 

• Métro ligne 5 - Porte de Pantin 
• Bus 75 - 151 - PC2 / Noctilien N13 - N41 - N45 - N140 
• Vélib porte de Pantin 
• Voiture > parking souterrain payant au niveau de la Cité de la Musique, 231 avenue Jean Jaurès 

Si on avait cherché un moyen efficace et rapide d'empêcher le génocide au Rwanda, nous dit le journaliste américain Philip Gourevitch, arrêter les émissions de la radio RTLM aurait pu être un bon début. 

La pièce 

La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. 


*************************************************************** 

Autour du spectacle 

A partir du 5 décembre, à l'initiative du metteur en scène Milo Rau et d'Assumpta Mugiraneza, directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda, la soirée continue avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 
Accès libre sur présentation du billet. 

Votre billet d'entrée à la représentation théâtrale de Hate Radio donne accès gratuitement à toutes les conférences. 
Gardez-le donc précieusement si vous désirez revenir par la suite pour suivre d'autres conférences. 

Mardi 11 décembre : 
Rwanda, Médias du génocide et la justice internationale. 

Mercredi 12 décembre : 
Travail d'histoire face à un génocide de proximité au cœur de l'Afrique. 

Jeudi 13 décembre : 
Travail d'histoire - les historiens de la Shoah face au génocide des Tutsi. 

Vendredi 14 décembre : 
Travail d'histoire - La représentation ou comment faire partager les expériences singulières ? 

Samedi 15 décembre : 
Travail d'histoire - RTLM 20 ans après : Langage de la haine et la société post-génocidaire. 


*************************************************************** 

Générique 
Distribution 

Texte et Mise en Scène: Milo Rau 
Dramaturgie et Production: Jens Dietrich 
Scénographie et costumes Anton Lukas 
Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome) 
Conception son et vidéo Marcel Bächtiger 
Direction de production Milena Kipfmüller 
Relations publiques Yven Augustin 
Collaboration scientifique Eva-Maria Bertschy 
Assistant son et vidéo Jens Baudisch 
Collaboration à la conception son Peter Göhler 
Charte graphique Nina Wolters 
Web design Jonas Weissbrodt 
Documentation Lennart Laberenz (film), Daniel Seiffert (photo) 
Conseiller académique Marie-Soleil Frère, Assumpta Muginareza, Simone Schlindwein 
En partenariat avec les Villes de Brégence (Autriche): Eva Birkenstock; de Zürich : Hayat Erdogan; de Berne : Eva Bertschy; de Bâle: Rolf Bossart 
Casting Bruxelles et Genève Sebastiâo Tadzio 
Casting Kigali Didacienne Nibagwire 

Hate Radio est une production d'IIPM - International Institut of Political Murder Berlin/Zürich avec Migros-Kulturprozent Schweiz, Kunsthaus Bregenz, Hebbel am Ufer (HAU) Berlin, Schlachthaus Theater Bern, Beursschouwburg Brüssel, Migro Museum für Gegenwartskunst Zürich, Kasern Basel, Südpol Luzern, Verbrecher Verlag Berlin, Kigali Genocide Memorial Centre, Ishyo Arts Centre Kagali Avec le soutien de Hauptstadkulturfonds (HKF), Migros-Kulturprozent Schweiz, Pro Helvetia-Schweizer Kulturstiftung, Kulturelles.bl (Basel), Bildungs et Kulturdepartement des Kantons Luzern, Amt fûr Kultur St. Gallen, Ernst Göhner Stiftung, Stanley Thomas Johnson Stiftung, Alfred Toepfer Stiftung F.V.S, GGG Basel, Goethe Institut Brüssel, Goethe Institut Johannesburg, Brüssels Airlines, Spacial Solutions, Commission Nationale de Lutte contre le Génocide (CNLG), Deutscher Entwicklungsdienst (DED), Contact FM Kigali, Ibuka Rwanda (Dachorganisation derOpferverbânde des Genozids in Ruanda) et la Hochschule der Künste Bern (HKB), Friede Springer Stiftung. 


Lire aussi: 

Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986

http://www.villette.com/fr/agenda/theatrealaVillette-Hate-radio.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063 

Agenda - Exposition "Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle"


	


Agenda - Exposition "Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du 28 Octobre 2012 au 28 Janvier 2013. 

Publié le 6 novembre 2012 

Louvre.fr 

Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle 

Du 28 Octobre 2012 au 28 Janvier 2013 

Cette exposition se propose de retracer l’histoire artistique singulière de Chypre depuis le IVe siècle, date de la fondation de Constantinople et du triomphe de la religion chrétienne dans tout l’Empire romain, jusqu’à la conquête de l’île par les Turcs en 1571. 

L’île de Chypre, aux portes de l’Orient, est d’abord jusqu’au VIIe siècle une riche province de l’Empire byzantin, puis se situe jusqu’au Xe siècle au coeur de la lutte entre Arabes et Byzantins. En 965, elle redevient pleinement byzantine pour deux siècles. Conquise par Richard Coeur de Lion en 1191, à l’issue de la troisième croisade, elle échoit, l’année suivante aux Lusignan, qui y fondent un royaume, lui-même cédé en 1489 aux Vénitiens. Chypre est alors l’un des joyaux de la Sérénissime, jusqu’à la conquête turque de 1571. 

L’exposition, complétée par un « dossier » du département des Sculptures sur l’archéologue et historien de l’art Camille Enlart, rassemble pour la première fois des oeuvres d’une dizaine de musées chypriotes, des collections de l’évêché de Nicosie et de plusieurs autres. S’y ajoutent des prêts extérieurs importants provenant des collections publiques françaises, italiennes, américaines, hongroises et britanniques. On y trouvera des éclairages successifs sur chacune des grandes périodes de l’histoire médiévale contrastée de Chypre, tour à tour byzantine, latine, gothique et vénitienne, mais traversée d’un bout à l’autre par la force de l’héritage byzantin. 


Commissaire(s) : 

Jannic Durand, conservateur général, adjoint au directeur du département des Objets d’art du musée du Louvre 


http://www.louvre.fr/expositions/chypre-entre-byzance-et-l-occident-ive-xvie-siecle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68647
Agenda - Francine Mayran: Témoigner de ces vies - Peindre la mémoire »

	


Agenda - Editions du Signe: «Témoigner de ces vies - Peindre la mémoire » de Francine Mayran - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le nouveau livre de Francine Mayran intitulé "Témoigner de ces vies-Peindre la mémoire". Edité par les Editions du Signe il sera disponible en librairie en décembre 2012. Il présente les oeuvres créées (peintures et céramiques ) depuis 2008 jusqu'à aujoud'hui. De plus on y retrouve le lien entre les oeuvres et les lieux de mémoire où l'exposition est passée avec photos et textes d'historiens, car son souhait est de renforcer la mémoire des lieux par les toiles pour faire revivre ces lieux de mémoire, qu'ils soient inscrit aussi dans un présent. 


Parution du nouveau livre 

« Témoigner de ces vies - Peindre la mémoire » 

de Francine MAYRAN 

edité par les Editions du Signe 

sera en librairie dès décembre 2012 

Entrelaçant créations artistiques, mémoire individuelle et Histoire, Francine Mayran, peintre et psychiatre, nous livre une réflexion sur la transmission et sur les traces. 

Vous découvrirez le parcours européen de ses expositions avec des photos des lieux de mémoire pleines de sensibilité, des textes d'historiens. Vous ressentirez une mémoire renforcée par le lien entre les lieux du passé et les oeuvres. 

La mémoire de la Shoah s'incarne dans ses textes, ses toiles et ses céramiques, pour interroger la position de témoin et la responsabilité des hommes. Ses créations se font l'écho de toutes les mémoires, celles des Juifs, des Tsiganes, des résistants…pour rappeler à chacun la valeur inestimable de toute vie, la valeur si précieuse de la Vie. 

Face à la disparition des derniers témoins, l’art représente un nouveau moyen de transmission pour sensibiliser au drame des génocides, au danger de répéter l'histoire, pour éveiller les consciences et transmettre un espoir en l'avenir. 

Des projets pédagogiques sont en cours avec enseignants et lycéens, avec le Conseil de l'Europe et des éditeurs de livres scolaires. 

Ses oeuvres construisent depuis 2008, un chemin européen de mémoire en passant dans des lieux publics et des lieux de mémoire en France, en Allemagne, en Belgique, au Luxembourg, en Albanie, à Thessalonique… 

******************

Psychiatre et peintre-céramiste, née après la deuxième guerre mondiale, Francine Mayran expose son travail artistique de mémoire de l'Holocauste depuis 2008, dans un parcours européen de mémoire. 

Un premier livre La Shoah et son ombre fut publié en 2009. 

Ses œuvres font partie de collections publiques de lieux de mémoire et illustrent des fiches pédagogiques sur les victimes du nazisme réalisées par le Conseil de l’Europe dans le cadre du programme "Transmission de la mémoire de l'Holocauste et prévention des crimes contre l'humanité". 
******************
Pour toute information : 

​EDITIONS DU SIGNE 
E-mail: info@editionsdusigne.fr 
www.editionsdusigne.fr 

​ 
Francine MAYRAN 
E-mail:francine.mayran@gmail.com 
www.fmayran.com 


http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69423
Agenda - Arménie : le reportage "iPad" d'un photographe italien

	


Agenda - Arménie : le reportage "iPad" d'un photographe italien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Emanuele Cosmo est un photographe indépendant italien de Milan. Lors de son dernier voyage en Arménie, il a suivi la Commémoration du génocide arménien et a finalement eu l’occasion de publier son travail composé de 34 images. Son reportage photographique est présenté sur le magazine Culture Link, une application téléchargeable pour iPad, qui existe en plusieurs versions, parmi lesquelles une gratuite en anglais. 

Le texte est très simple, l'auteur pensant qu'une telle tragédie ne nécessite pas de commentaires superflus de sa part; c'est pour cette raison qu'il a décidé de rapporter plutôt les mots d'autrui ... Il espère être en mesure de «parler» du génocide arménien, avec son langage photographique direct, sans emphase, mais avec un regard et un style personnels. Emanuele Cosmo déclare : "C’est un hommage respectueux à un pays que j'aime". 

Vous trouverez ci-dessous le lien pour télécharger le magazine, accessible aux propriétaires de iPad : le reportage est contenu dans le n. 6 du magazine. Trois photos sont publiées sur le mur Facebook de Culture Link qui annonce le reportage accessible uniquement aux propriétaires de iPad... 

http://itunes.apple.com/it/app/culturelink/id512252697?mt=8&ls=1 

https://www.facebook.com/culturelink.eu 


D'autres photos en ligne sur le site d'Emanuele Cosmo : 

http://www.cosmoemanuele.it/armenia1/armenia.html 

URL originale :

http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69670
Agenda - Pinar Selek : Loin de chez moi… mais jusqu’où ?

Agenda - Pinar Selek : Loin de chez moi… mais jusqu’où ? - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Alors qu'une énième audience du procès Pinar Selek va se tenir ce jeudi 22 novembre 2012 à Istanbul, rappelons à cette occasion que la sociologue turque, exilée à Strasbourg, a publié il y a quelques mois un petit fascicule intitulé Loin de chez moi… mais jusqu’où ? aux éditions iXe. Se le procurer est une manière de rendre hommage au courage de cette militante des droits de l'homme qui ne se laisse pas intimider par les menaces de mort et les condamnations de prison à vie. Le texte a été traduit du turc par Esther Grandjean (éditions iXe, Donnemarie-Dontilly 2012, 60 pages, 5 euros). 

Publié le 21 novembre 2012 

Editions iXe 

Pinar Selek 
Loin de chez moi… mais jusqu’où ? 
Editions iXe, Donnemarie-Dontilly 2012, 60 pages, 5 euros 

D'origine turque, l'écrivaine et sociologue P. Selek a dû fuir son pays après que la cour de cassation de son pays a pour la quatrième fois fait appel de l'acquittement prononcé par le tribunal et réclame contre elle une peine de prison à vie. Aujourd'hui réfugiée en France, elle dit dans ce bref récit la souffrance et l'espoir qui s'attachent à l'exil, et la nécessité vitale de l'exercice de la liberté. 

Mars 2012 - 5.00 € - 64 p. - ISBN : 979-10-90062-11-5 

« Si on me demande où j’en suis, je réponds que je tiens bon la barre, que j’ai appris à jouer avec ces vents qui m’ont d’abord déroutée. Mais que je ne peux pas mettre le cap sur le lieu dont je parle, le pays qui me manque. » 

Loin de chez moi… mais jusqu’où ? dit la douleur de l’exil non choisi et, au-delà, l’espérance et le courage d’une femme libre qui a fait siens ces mots de Virginia Woolf : « Mon pays à moi, femme, c’est le monde entier. » 

Pinar Selek s’est entraînée dès l’enfance à repousser les murs des espaces, réels et imaginaires, qu’elle habitait. Tout en nuances poétiques, son récit explore les tensions entre la nostalgie pour là-bas et l’attirance pour l’ailleurs. Il évoque la familiarité rassurante de la langue et des choses avec lesquelles on a grandi, l’audace qui pousse à se risquer toujours plus loin sur les chemins, et le désarroi devant l’inconnu, après l’arrachement brutal aux êtres et aux lieux. La beauté des rencontres, aussi, et le plaisir pris à tisser des liens dans les marges immenses qui se jouent des frontières. 

Pinar Selek est écrivain et sociologue. Féministe engagée, antimilitariste, mobilisée dans les actions pour la paix, elle travaille sur les thématiques de la marginalisation et de l’exclusion. Persécutée par le pouvoir judiciaire, elle a dû quitter son pays, la Turquie, et vit en exil depuis 2009. 

Acquittée à trois reprises des charges dont elle était inculpée, Pinar Selek est à nouveau assignée en justice le 22 novembre 2012, car la Cour de cassation a pour la quatrième fois fait appel du dernier jugement prononcé. 


Lire aussi : 

« Exilée, je glisse entre des émotions multiples, des mondes innombrables » http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69103

Loin de chez moi...mais jusqu'ou? (2010)                http://www.pinarselek.fr/?page=showPub&&id=5


TÉLÉCHARGER :

 Présentation de Pinar Selek, par Etienne Copeaux

http://www.editions-ixe.fr/content/loin-de-chez-moi%E2%80%A6-mais-jusquo%C3%B9%C2%A0

http://www.editions-ixe.fr/content/loin-de-chez-moi%E2%80%A6-mais-jusquo%C3%B9%C2%A0
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69106
Agenda - Editons Parenthèses: Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan
Agenda - Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan - Editons Parenthèses - Collection diasporales - Traduit du turc par Haldun Bayri. Croisant recettes de cuisine et souvenirs familiaux, cette promenade gourmande nous mène des régions de Thrace orientale aux rives du Bosphore, à Istanbul. Mezzés, grandes tablées, «repas de pauvre», ou délicates bouchées dignes des palais se retrouvent dans des plats simples ou très élaborés... 

Publié le 15 novembre 2012 


Diasporamag 

Mémoires culinaires du Bosphore 

Riches de diverses influences gastronomiques, ces recettes composent le tableau d’un amour pour la table et le partage. Des voix résonnent qui nous font partager les souvenirs de ces êtres authentiques, moments heureux, fêtes chaleureuses, exils et douleurs. Depuis les bords de mer aux eaux claires et poissonneuses, Takuhi Tovmasyan nous dévoile sa maison en bois d’enfance puis l’atelier de son père au Bazar des bijoutiers. Par le charme infini des «feuilles de vigne» et autres plats mythiques, on découvrira les portraits et les photographies des artisans de cette transmission culinaire, notamment deux grand-mères lumineuses à qui le livre est dédié. Empreint d’émotion et de pudeur, ce monde de saveurs est une mémoire vivante. 

16,5 x 23 cm, 144 pages, nombreuses illustrations en bichromie, 2012. 
isbn 978-2-86364-270-2 / 22 € 

Takuhi Tovmasyan 

Éditrice, Takuhi Tovmasyan est née un lundi de Pâques, à Istanbul, dans le quartier de Yédikulé, à l’ombre des remparts antiques. D’une jeunesse stambouliote entourée de parents, d’amis et de voisins, elle garde les fortes sensations de «la ville» immortalisée par le photographe Ara Guler. 

Elle est parmi les fondateurs, en 1993, de la maison d’édition Aras, projet mené par l’écrivain Meguerditch Margossian et un groupe d’intellectuels. Elle consacre toute sa passion et sa générosité pour ouvrir une «fenêtre» sur la littérature et la culture arméniennes, notamment en langue turque. En tant qu’auteur, c’est dans cette volonté de transmission qu’elle prend la plume, pour mêler cuisine et histoire familiale. Son livre publié en turc, a connu un vif succès et a fait l’objet de nombreuses rééditions et de plusieurs traductions 

Editons Parenthèses 

72, cours Julien — 13006 Marseille — France 
courriel : info@editionsparentheses.com 
http://www.diasporamag.com/magazine/livresalaune/874503a0fb0e5570232/index.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68956
Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque

	


Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie. Il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. Leur nouvel ouvrage s’intitule "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque". 

Thessalonique : Ville hors du commun ou la magie d’une ville mosaïque. 

Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie, il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. 
Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. 

Leur nouvel ouvrage : "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" est présenté sur le site du Consulat général de France à Thessalonique (http://www.ambafrance-gr.org/Thessalonique-Ville-hors-du-commun). 

C'est en quelque sorte à une initiation à la grande ville du nord de la Grèce, que Marc et Sylvain Yaghlekdjian convient les lecteurs. Son histoire, ses principales institutions, les principaux évènements qui s'y déroulent au long de l'année, ses équipements culturels, ses courants artistiques (littéraires, picturaux...), quelques aspects de son économie, de sa vie sociale, y sont présentés. 

Ses églises, joyaux de l'art byzantin, ses remparts, ses monuments ottomans, l’histoire de ses diverses communautés humaines confèrent à Thessalonique une âme protéiforme : grecque bien sûr, mais aussi balkanique, …mais encore, juive, arménienne, sans oublier son histoire romaine, byzantine, ottomane, mais aussi franque et française. Son architecture des 19ème et 20ème siècles surprendra. Thessalonique reste un grand centre intellectuel et culturel. La crise des "Zélotes" préfigure la crise sociale européenne du 14ème siècle... Thessalonique fut un des ferments de la Renaissance européenne au 15ème siècle. C’est la ville de Saint Démètre, de Cyrille et Méthode mais aussi de Grégoire Palamas, Barlaam, Nicolas Cabasilas, d’Anne Paléologue (Anne de Savoie) et de tant d’autres. On y goûte une gastronomie savoureuse, enrichie d'influences diverses et y entend du rébétiko. Aller à Thessalonique, c’est garder en soi la vue que l’on a de la ville, au pied de la tour du Trigone. 

Marc & Sylvain Yaghlekdjian 
"Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" 

A consulter à la bibliothèque de l’Institut français, ou à commander directement aux auteurs à l’adresse e-mail suivante : levoyageurmaya@yahoo.fr 
Prix de l’ouvrage :16 euros + frais de port. 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67578
Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression

	


Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Idea Politics Publications (IPY) vient d'être fondée en mai 2012. Les trois premières publications de IPY sont parues ce 1er octobre 2012. Il s'agit de deux livres en turc du journaliste, analyste politique, consultant et éditeur, Erol Özkoray, "Ordu ne işe yarar?" et "Cumhuriyet". Le troisième ouvrage, quant à lui, est celui en anglais de Nurten Özkoray "Individualism & democracy in Turkey". 

La ligne directrice des éditions IPY est celle de l’anti-totalitarisme. Idea Politics Publications traite de tous les types de totalitarisme, d'autoritarisme, de fascisme, et d’autocratie et œuvre pour la défense des libertés, de l'égalité et de la justice. En ligne de mire : l'Armée turque, les généraux, les réseaux Ergenekon, l'Etat-profond turc. L'étude en anglais de Nurten Özkoray se penche sur le phénomène de l'individualisme en Turquie, et les liens avec la démocratie. Entre valeurs traditionnelles et modernisation, la société turque se trouve dans une phase de transition fascinante. Commencé comme thèse de maîtrise à l'Université de Boğaziçi, le livre "Individualism & democracy in Turkey" offre un instantané de la société turque vis-à-vis de certaines valeurs et concernant sa relation avec la démocratie. Les principales conclusions de l'étude indiquent une forte emprise du nationalisme et de la religion en Turquie et montre la nécessité du pluralisme afin de stimuler une véritable démocratie. Selon Erol Özkoray, l'absence de "liberté d'expression va être la principale faille politique de ce pays au 21ème siècle". 

DISTRIBUTION: ALFA 
ideapolitikayayinlari@gmail.com 


TÉLÉCHARGER :

 Idea Politics Publications (IPY)
 

http://www.collectifvan.org/pdf/10-05-40-3-10-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67649
Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles"

	


Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce la parution des derniers numéros de deux périodiques : "Les Grands Dossiers de Diplomatie" qui a publié un article consacré à la géopolitique du Caucase et "Le Débat" où Robert Badinter, ex-garde des Sceaux, parle de la fin des lois mémorielles... 

Publié le 26 octobre 2012 

Les Grands Dossiers de Diplomatie n°11 

Géopolitique du Caucase. 

Arménie, Azerbaïdjan, Géorgie, Tchétchénie... 
Le Caucase, le retour d'une région oubliée ? Contributions des islamistes turcs au renouveau islamique dans le Caucase depuis 1991. Le Caucase du Nord, La Géorgie, l'Arménie, l'Azerbaïdjan. 

Les Grands Dossiers de Diplomatie n°11 

****************** 

Le Débat 2012/4 (n° 171) 

Fin des lois mémorielles ? 

Robert Badinter 

Robert Badinter a été garde des Sceaux de 1981 à 1986 et président du Conseil constitutionnel de 1986 à 1995. 

Premières lignes 

"C’est un privilège pour moi de revenir dans cette université de Panthéon-Sorbonne et dans ce même amphithéâtre où j’ai enseigné avec bonheur. Sur le problème qui nous occupe aujourd’hui, je vais vous dire très simplement mon point de vue et proposer un état des lieux sur la question des lois dites mémorielles après la décision du Conseil constitutionnel du 28 février 2012...". 

Fin des lois mémorielles ? 

http://www.cairn.info/revue-le-debat-2012-4-p-96.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68399
Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig »

	


Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig » - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 23 octobre 2012 

Théâtres Parisiens Associés 

Les derniers jours de Stefan Zweig, la pièce de Laurent Seksik, mise en scène Gérard Gelas avec Patrick Timsit, Elsa Zylberstein, Jacky Nercessian, Bernadette Rollin, joue au Théâtre Antoine. La critique est unanime à saluer la performance de Jacky Nercessian : "Saluons Jacky Nercessian, impressionnant sous les traits d'Ernst Feder, ancien rédacteur en chef du Berliner Tageblatt et grand ami de Zweig." (Nathalie Simon, Le Figaro). "La découverte c’est Jacky Nercessian qui apporte toute son ironie à ce chemin vers la mort. C’est à la fois brillant, mélancolique et inquiétant." (Catherine Schwaab, Paris-Match). "Jacky Nercessian fait une composition bouleversante d'Ernest Feder, l'ami. Scène magnifique que celle où il raconte à Zweig les arrestations des Juifs dans toutes les villes d'Allemagne, terminant par Berlin, ville où réside sa fille. La voix se brise alors révélant toute la douleur d'un homme par ailleurs assez froid et cynique." (Nicole Bourbon, Reg'ards). 

"Les Derniers Jours de Stefan Zweig" est l’adaptation théâtrale du best-seller de Laurent Seksik, vendu à 100.000 exemplaires et traduit dans plus de dix langues. La pièce nous transporte dans le tourbillon de deux vies, l’ultime voyage de Zweig et de son épouse, Lotte. Ayant fui le nazisme, l’écrivain humaniste et sa femme, éprise d’absolu, croient trouver à Pétropolis, au Brésil, des rivages paradisiaques. Rattrapés par la tourmente, cherchant partout la vie, Stefan et Lotte deviennent un couple de légende. Entre la nostalgie des fastes de Vienne, et la folie du carnaval de Rio, la pièce nous livre le spectacle bouleversant d’une aventure unique. L’histoire du dernier amour de Stefan Zweig. 

Les derniers Jours de Stefan Zweig de Laurent Seksik 

Mise en scène : Gérard Gelas 

Avec : 

Stefan Zweig : Patrick Timsit 
Lotte : Elsa Zylberstein 
Ernest Feder : Jacky Nercessian 
Madame Ban Fiels : Bernadette Rollin 
Rosaria : Gyselle Soares 

Décors : Jean-Michel Adam 
Costumes : Pascale Bordet 
Lumières : Gérard Gelas 
Assistant à la mise en scène : Arny Berry 

Première : 27/09/12 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi à 21h 
Samedi à 16h 

Théâtre Antoine - Simone Berriau 
14 boulevard de Strasbourg 
75010 Paris 

http://www.theatresparisiensassocies.com/pieces-theatre-paris/les-derniers-jours-de-stefan-zweig-1203.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68281
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

-----------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]
Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0
